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CHRONIQUE lo Nous sommes d’abord catho­
liques et ensuite canadiens-françaia.

2o Nous protestons contre les fa­
natiques qui ont foulé aux pieds 
nos droits et notre constitution,

3o Nous protestons également 
contre quelques traîtres do notre 
nationalité qui viennent de tromper 
si odieusement la confiance du pou- 
pie.

4o Nous faisons profession de 
croire : que nous avons une consti­
tution qui nous garantit lo droit 
sacré de faire instruire nos enfants 
dans notre foi.

5o Nous demeurons convaincus : 
quo nos enfants sont d'abord à nous, 
puis à l’Eglise.

6o Que le rôle de l’Etat doit 
borner à donner à nos enfants une 
éducation séculière convenable : 
nous prétendons que le reste nous 
regarde ; que le gouvernement n’a 
reçu ni du ciel, ni de nous-mêmes, 
la mission de légiférer en matière 
religieuse.

7o An nom de ce qu’il y a de 
plus sacré, au nom de la justice, de 
l’honneur au nom de la Constitu­
tion qui nous régit, nous protes­
tons contre tout gouvernement qui 
prét-nd régler la question des éco­
les du Manitoba en faisant donner 
aux enfants un semblant d’instruc,, 
tion religieuse. Honte au gouver­
nement qui ose signifier au Christ : 
Désormais, vous devrez vous con­
tenter do régner une heure par jour 
dans les écoles catholiques du Ma­
nitoba !

8o Volontiers, nous accordons 
au gouvernement le droit et le de­
voir d’aider aux parents chrétiens 
à donner à leurs enfants une édu­
cation aussi parfaite que possible, 
mais, rien do plus !

9o Nous lui refusons carrément 
le droit d’empôcher les parents ca­
tholiques d’obéir à leur conscience, 
à luur Eglise qui les oblige, en tout 
temps et en tout lien, à faire ap­
prendre à leurs enfants la doctrine 
une sainte, catholique, apostolique !

M. L.

tourne fiw !o printemps, et quelquefois 
la douleur était ai violente quo je ne 
pouvais dormir, la nuit.

"De la tête aux pieds, toutes un» 
jointures et tous mes muscles sein 
Vident ».tteints, et les donliurs me 
rendaient tout autre. Tel a été mon

prendre et goûter la lecture à vos 
enfants.

Co que nous disons nu cultiva­
teur, nous le disons aux personnes 
do tous les états de h société, il n’y 
a d’exc-ption pour , ersonne ; cm 
personne ne peut dire qu’il est a-<cz 
savant ; celui qui tient ne langage 
est le plus ignorant, la plupart du 
temps. Je Je demande \ tous, aimez- 
vous mieux employer un méd-ciu 
qui n'étudie pas qu'un médecin qui 
cherche à s’instruire ? A qui donne­
rez vous la préférence ? A celui qui 
est instruit, n’est-ce pas ? Pourquoi ? 
Je vous laiuse la réponse. Elle sera 
la même pour ce qui concerne le 
notaire, l’avocat ou tout autre hom­
me de profession. P-mez vous qu’un 
marchand qui reçoit deux ou trois 
journaux de commerce no connaît 
pas plus les affaires que celui qui 
n’en reçoit pas du tov.l Je vous le 
demande franchement. La même 
chose s’applique aux cultivateurs, 
aux hommes de métiers, etc. Il n’y 
a pas à sortir de là, il fanl s’instrui­
re absol uucut de nos jours, autre­
ment il n’y a pas do succès.

Alors pourquoi ne pas employer 
quelque* instants des longues soi­
rées à la lecture, à s’instruire. Cela 
no vaut il pas mieux que do s’amu­
ser à des riens, à- dus amusements 
plus ou moins frivoles. Ces plaisirs 
passent vite et ne laissent rien à 
l’âuie, taudis qu’une bonne lec ture 
procure à relui qui la Lit de vrais 
plaùirs et des trésors vér tables.

Le Kord.
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mWPour ce qui est de l'éducation 
religieuse, l’Etat n’a rien à y voir 
La famille a existé avant toute so 
ciété ; les enfants appartiennent 
aux parents et non à l’Etat.

Le pore, la mère ! Voilà bien les 
protecteurs, les instituteurs-nés de 
l’enfant ; ils peuvent confier leur 
en fuit à qui bon leur semble quand 
il s’agit de l’instruction à lui faire 
donner ; personne au monde ne 
saurait contester ce droit.

C’est aux parents de choisir leurs 
écoles. S’ils sont catholiques,ils ont 
droit aux écoles catholiques et s’ils 
sont protestants, ils ont droit aux 
écol- s protestantes.

Dans la province do Québec, le 
droit de la minorité protestante est 
rcrpecté. Pourquoi le droit des mi 
norites catholiques ne" serait-il pas 
également respecté dans les autres 
provinces ?

Au Manitoba les catholiques 
étaient autrefois en majorité ; et 
cependant, les protestants avaient 
leurs écoles séparées ; aujourd’hui 
les catholiques sont la minorité, et, 
depuis 1890, ils sont obligés de 
lutter pour avoir leurs écoles à eux ! 
lv.t-ce juste ? Est-ce raisonnable ? 
li Constitution a cependant tou­
jours dit : “Justice égale pour tous ! 
■histicc au catholique, justice aux 
protestants, justice au petit nombre, 
justice au grand nombre !” Va-t- 
elle devenir monteuse, cette belle 
constitution ? Le plus haut tribu­
nal de l’Empire Britannique s’est 
pourtant prononcé en faveur de la 
dite Constitution ; faut-il la violer 
peur plaire à MM. les orangistes et 
les francs-maçons de tout le Domi­
nion ?

On est sur le point de voir se 
passer do jolies chor es au sein de la 
province du Manitoba. Peut-être 
s’imagine-t-on pouvoir facilement 
nous faire avaler des couleuvres. 
Des catholiques, c'est si naif ! On 
se trompe ! Noue sommes, grâce à 
1 h u, encore capables de nous faire 
respecter.

Qu’aucun gouvernement ne s’avi­
se do limiter l’enseignement reli­
gieux dans les écoles ; qu’il ne 
s’imagine pas pouvoir se maintenir 
en sacrifiant les droits lésés d’une 
minorité, en exaspérant les catholi­
ques avec la permission dérisoire de 
faire enseigner le catéchisme dans 
nos écoles seulement durant une 
heure par jour ! Pour qui donc 
prenez.vous les catholiques si vous 
croyez qu’ils no so lèveront pas 
dans tout lo Canada comme un seul 
homme pour protester au nom de 
toutes les lois du bon sens, de 
l’iionueur, de la justice, de la Cons­
titution, contre un pareil attentat ? 
Vue heure d’enseignement ! Av* z 
vous perdu la tête ? No savez-vous 
donc pas que l'enfant doit constam­
ment respirer l’atmosphère, religieu­
se pour conserver la vie spirituelle ? 
Ür, nous catholiques, nous croyons 
fermement à la nécessité de la vie 
spirituelle ; insensé et impie sera 
four nous le gouvernement qui di- 
,a = Une heure seulement sera al­
louée à l’enseignement religieux ; 
pour nous, autant vaudrait dire à 
r°s enfants : Vous n’aurez droit à 
respirer l’air pur que durant une 
taure,, chaque jour ! Non, nous 
n’t iivoyons pas nos enfants à l’éco­
le dans le but de les ompôch r de 
respirer l’atmosphère religieuse ! 
^ >us n’entendons pas qu’on vienne 
soupir à nos enfants les vivres spi­
rituels. Le gouvernement n’a guère 
plus de droit sur la religion que 
sur l’atmosphère ; chaque être hu­
main doit être à même d’en user 
comme bon lui semble, et il ne eau- 
ra’: impunément se passer de l’une 
et de l’autre.

Catholiques du Cenada, nous 
sommes menacée de toutes parte 
par des ennemis de toute nuance et 
du toute couleur ; il est temps pour 
nous de (aire notre profession de

2* vaicât

Reconstituant du JJang et des Redstf*
état pondant 25 ana. Durant co ten p-, 
j’ai essayé, plusieurs remèdes, et quoi 
que j'ai obtenu quelque soulageai' ut 
de quelques-uns; aucun ne m’a goéri 
définitivement. Mn(s l’année dernière, 
mes douleurs ne retinrent pis, et elles 
ne sont

FORTES PREUVES. (5)
Okillia, Ont., Can., Juin. ISSU. QUI DONNE
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Koemg, depuis Je o al pas eu une seule attaque.

M. J. CLIFFORD.

Une Grande Bénédiction.
SHRiirjBcnT, W. Va., Mar», 1S05.

pas encore revenues.
“Voici comment cela s'est produit :
“Un jour que je faisais part de nies 

malaises à l’un de mes voisins, M W. 
C. Switzer, celui-ci me répondit :

“Prenez une demi-douzaine de boites 
de Pilules Roses du docteur Williamn, 
et ntilisez-les on suivant la direction ; 
elles feront ce que vous attendrez d'el­
les ; c’est n dire qu’elles vous guéri­
ront "

Aux l’EKSONNES FAIBLES ET PALES, AUX CONVALESCENTS

MALADIE.
RELEVANT DE

T A les hommes et les femmes faibles, déprimées,
Ulild# nerveux et dyspeptiques...î,înJn,lnt 0 a,alt dépuli deux mois do 

tréo forte» attaque» d. Dauoe do Saint Guy, nom lui 
arona donné dre remèdes sans succès ; il améliora

SSSSES»«w
MDE.M.NEYLAN.

013 HT I O TslvroFrcclouxenr les 
Il fi IA I I A MalnJlr* NmeuMesotuno
U 11 fl 1 l y bouteille échantillon, à n'irn» 
P°rte nuello ndurvsic. L« s malades Vniirren re­
cevront cette mvilrclm» «nuis.

Ce remède n été préparé par I- Rcr. Père Kœnir, 
ûc Fort W ayne, Ind., depuis 157G et est maintenant 
prépare sons sa direction par la

KOENIG MED, 00., Chicago, HI.
Chez tou» PhennaclrUH. n S1 lu bouteille 

ou U pour Sû.OO.

se

T P TyiAwy» m guéri les jeunes filles ou femmes pâles, faibles, 
vlLLdi anémiques, nerveuses, dyspeptiques et portées à 

la constipation.
“J’en ai fait) l'expérience dans ma 

propre famille.
“Alors j’achetai les pilules et je in’cn 

servis. Aussitôt mon rhumatisme com­
mença à disparaître, et au printemps 
dernier, pour la première fois, depuis 
plus de vingt ans, j'étais complètement 
débarrassé do mon ancien ennemi 
Mais voici une antre chose, pour la­
quelle je suis reconnaissant aux Pilu 
les Roses du docteur Williams De­
puis plus do quatre ans, je ressentais 
un violent mal d’oreilles, et j’employais 
Une certaine préparation liquide, dans 
l’espoir d’obtenir quelque soulagement. 
Ce mal nuisait beaucoup à l’oui - et 
j’étais devenu partiellement sourd. 
Lorsque j'eus pris les Pilules Ros-s 
du docteur Williams, mon oreille se 
guérit et maintenant, j’entends parfai­
tement bien. Mon épousa et ma sœur 
ont aussi obtenu des résultats très sa­
tisfaisants par l’usage des Pilule Ro­
ses du Dr Williams, et je puis dire 
qu’on les trouvera toujours dans notre 
maison.”

Les Pilules Roses du Dr Williams 
frappent le mal dans sa racine, lo chas­
se du système et rendent au patient -a 
force et la sauté

Dans les cas do paralysie maladies 
épinières, ataxie locomotrice, sciatique, 
rhumatisme, épilepsie, scrofule, etc, 
ces pilules sont supérieures à tout au 
tro remèie.

Elles sont aussi un spécifique pour 
les maladies qui rendent la vie si pé 
niblo à nn grand nombre de femmes 
Les hommes ruinés par h s e cès de 
tt.avail, ou par les excès de toutes sor­
tis, trouveront une guérison certaine

Vendues par tous les marchands, ou 
envoyées franco, par la malle, à 50 cts 
la kite, ou six kites pour 82 50, en 
s’adressant à la “Dr Wdliams Med»ci- 
no Company, Brockvillo, Ont , ou She- 
nectady, N.-Y. Méfiez vous des imi­
tations et des médecines qu'on veut 
faire passer comme étant “aussi bon­
nes.”

T O 9 guérit les jeunes enfants faibles, anémiques
■v perte d'appétit, scrofuleux, rachitiques.

avec

An k NT” :
E Mcüalo, 2123, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Laroche & Cic, Québec.

Histoire du Canada Marché de Joliette.
Samedi, 14 Novembre 1890.Manière facile et amusante do l’ap­

prendre mise à la portée do toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les longues soirées d'hiver et les récréa 
tiens parfois si fastidieuses des Co’lè- 
ges, pensionnats et école». On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l'utile à l’agréable. Qui 
n’aimera pas à so familiariser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre h 
jouer, ce qui se fait en moins d’un 
quart d’heure ; il suffit do s'y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
pont apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelques temps do pra­
tique, la direction indique une autre 
manière do jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con­
naissance des principaux faits do l’His­
toire du Canada : connaissance qu’il 
aura pu acquérir on jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s'approfondir.

Le prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S'adresser pour s’en procurer à Al­
bert Qervais, propriétaire éditeur do 
ce journal, lo seul qui en vend à Jo­
liette.

Sur réception de 25 cts., un jeu sera 
expédié franc do port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci dessous :
Albert Gkbvais,

Libraire Imprimeur, Joliette, P. Q.
Eut-ce poHNlhle ?

GRAINS.
ACHETEZ LES BILLETS

DK LA
8 cts. 8 cts. 
0 25 . 0 30 
0 60 . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 70 . 0 75 
0 35 . 0 40 
0 40 . 0 50 
0 00 . 0 00 

Graine do trèfle par lbs..O 00 . 0 00
Graine do trèfle blanc..... 0 00 . 0 00

VIANDES

Avoine par minot....,
Orge par 50 lbs....... .
Blé par minot............
Pois par minot...........
Sarrasin 50 lbs........
Blé-d'Indo par minot 
Graine de mil do...... .

Société Rationale de Sculpture
(a RESPONSABILITÉ LIMITÉE) 

Société établie dans lo but d’enconra 
ger et d’aider les arts do la Sculp­

ture, do l’Architecture et de 
la Littérature.AUTOUR DU M0ND51 Incorporée par lettres patentes.

Lo 18 Juin 1895, Lard pur 100 lbs.... 
Lard frais par lbs....,
Lard salé do .....
Bœuf par lbs........
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

Chicego but N' w Yak, E . u 
déposé dans Turn ■ électoral, 1- 3 
novembre, 345,775 votes, taillis 
que New Yoik en a déposé 290 y20 
seulement.

Majorité pour Chicago, 40,055.
#

♦ *
Les derniers rapports du gouvor- 

nemeut fédéral sur le commero- du 
Canada établi isont que dans l’an 
née 1895 96 no - n'avons exporté 
quo pour §581,OuO en Franc.i et 
que nous avons impôt té de la uière- 
patrie pour §2,810,902.

*♦ *
Au-delà d’un million d’êtres hu­

mains sont mourants de la famine 
dans 20 districts de l’Inde. A 
moins de secours immédiats en blé, 
50 à 60,000,000 de personnes se­
ront bientôt aux prises avec la plus 
grande misère.

Les récoltes ont manqué faute 
do pluie.

4 00 . 4 50 
0 0G . 0 08 
0 10 . 0 11 
0 03 . 0 0G 
0 04 . 0 07 
0 45 . 0 60 
0 . 0 60 

VOLAILLES ET GIBIERS
0 35 . 0 40 
0 35 . 0 40 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 36 

LEGUMES ET FRUITS.
0 40 . 0 60 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30
0 30 . 0 35 
0 08 . 0 10 
0 10 . 0 12
1 00 . 1 25 
0 03 . 0 05 
0 30 . 0 35 
0 25 . 0 30

LAITERIE ET DIVERS.
0 16 . 0 18 
0 15 . 0 16 
0 14 . 0 15 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08

FONDS CAPITAL - $50,000.
Distribution tous les Mercredis.

Valkuk des O u jets d’Art.
$1.500 $1.500

600 500
250 250
100 100

50 100
25 150
10 100
5 150
2 200
1 300

Un lot
Ponies par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do ., 
Oies
Perdrix do

do2 " 
6 "

10 « 
30 " 

100 " 

300 "

Patates (2 minota) 
Navets par minot. 
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pommes par minot

L’EAU de FLORIDE
de

MURRAY & 
LANMAN

$3,350
Lots Approximatifs

100 lots du 1er gros lot $1 
2mo 
3 me 
4mo

$100
100 " 

100 " 

100 " 

399 "
999 «

1 100
1 100
1 100
1 999 Bourre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs...,
Sucre par lbs...........
Sirop d’érable par gallon..O 65 . 0 70 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laine enécheveaux par lb.O 60 . 0 65
Savon.........................
Peaux par livre........ .
Foin par cent bottes.
Foin par botte..........
Paille par botte .......
Étoffe la

Le 1 999plus Douxy^v 
plus DclicicuXj^V 

^io plus Rafraîchissant^ 
et le plus Persistant de tous 
txles Parfums pour lo ^ 
^^Monclioir, la Tol-^y^

Instruisons-nous.

Voici les mauvais jours, les Ion 
guos nuits et partant les longues 
veillée?. Il nous semble qu’un son 
liment de tristesse s’empare de nous 
à l’approche de la mauvaise saison ; 
lame est prise d'une mélancolie su­
bite que nous essayons de chass-r 
par des moyens plus ou moins elfi 
cases. L'on invente mille amus- - 
ments pour tuer lo temps durant 
ces ennuyeuses soirées du l’autom­
ne et de l’hiver. Voulez-vous, amis 
lecteurs, que je vous propose un 
bon moyen pour passer le temps î 
Faites une lecture utile. Oh ! là, me 
dites-vous, c’est bien trop sérieux, 
donnez nous mieux, nous ne vou­
lons pas de ce moyen. Hélas ! nous 
ne lo savons que trop que c’est trop 
sérieux pour une foule de personnes ; 
la lecture, cependant, croyez-moi, 
du moment qu’on s’y est mis sérieu­
sement, l’on y prend vite goût et 
c’est alors que les heures passent 
vite et délicieuses.

Cultivateurs, n’avez-vous pas be­
soin de vous instruire ? Personne 
d’entre vous à qui je poserais di 
rectement cette question, pourrait 
me répondre : “Je connais tout en 
agriculture, je n'ai pas bessoin d’ins­
truction.” Dans ce cas, lisez donc 
dans ces longues veillées, votre 

„ _ . n . . . , journal d’agriculture ou un autre

Ctc-T: s z
“J’ai «onSert de rhumatisme pan- v?a enfanta ; vous ferez par là d’une 

liant plu de 26 eu. Je lecæotaia du pierre deux coups j vous voua ma- AtwanKtow à l’inui no Poea, 
doeleeit principalement dirent l’aa- truirez d’abord et voua ferez ap-J6t etn par année aenleaasai

En vertu d’un arrêté on Conseil 
publié dans la Gazette Officielle, il 
est ordonné que 1- bulletin commu­
nément appelé bulletin Duroeher 
soit subr-titué au bulletin actuelle­
ment en usage à tontes fins que de 
droit peur les élections générales 
qui suivront la dissolution do la 
présente législature de Q-téb c.

Montant Total $5,748

Prix dn billet, 10 cts ; 11 billets, 
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

La Société Nationale de Sculpture
J. Eu. CLÉMENT,

Sev.-Gérant.
Bureau principal. 104 ruo St Lan 

rent, Montréal.
Boîte B de P., 1025.
Liste d - qui Iqur-a lots qui ont é'.é 

gagnés depuis le m is d’août 1895 :
S. Clermont, Rigaud, P. Q , $1.500 ; 

F. Denis, Roi klard, Ont., $1.500 ; J. 
Clément, Montréal, $1 500 ; 
Barbeau, 
fortune,
Eu ré ment,
Kinnon. Québec, $400 ; L. N. Rioux, 
$.) 0 ; J. B. A. David, Montréal, 
$ 00 ; II. Christ-in, Longueuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q , $400 ; Art 
St Germain, Lowell, Mass, $4ÛÜ.

•Billets d vendre cher A. Servais.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de 
3 contins. 6 août la

Oui, kn voici la pbedv*.

Montréal, 15 août 1890.
S. S Ryckman, Ecr, Hamilton, Ont.

Ok-r Monsieur —En réponse à votre de. 
mande, je suis fier de vous dire que je me ré­
tablis promptement.

Comme vous le «avez, j'étais depuis doute 
mois incapable do me lever de mon lit, lors 
que j’ai pris votre précieux remède, le “Koo­
tenay Cure” ; les mé lecins de l'hôpital m'a­
vaient dit que j’avais la maladie de Bright et 
que je ne pourrais en guérir. Aujourd'hui, je 
puis sortir tous les jours. Mon corps qui ôtait 
entièrement et lié est maintenant tout à fait 
défci.ilè, et je n'ai plus do ces hémorrhagies 
des rognons et do ees terribles maux de tôle 
dont je soutirais. Ma peau a repris sa couleur 
naturelle et je puis aujourd'hui me regarder. 
Je sais qu'il me faudra prendre plusieurs 
bouteilles pour me guérir comp élément, mais 
je suis convaincu que le "Koo enay Cure” 
est le seul remède qui restaurera mes rognons 
et les remettra dans une condition régulière.

J'ai 18 ans et je reste avec mes parents au 
coin des rues Ottawa et MeCoid. Plusieurs 
personnes ici ont eu connaissance du mieux 
merveilleux que j'ai pris. Mon appétit est 
splendide, et je dois tonte la nuit, ce que je ne 
pouvais faire avant de prendre votre méde­
cine.
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CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
DROGUISTES, PARFUMEURS 

ET RÉSONANTS. vorgo
JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
TOUTES FAMILLES
I devraient savoir que le

A VENDRET. E 
SI 500 ; O. La 
$1.600 ; J. E 
$1.500 ; W.Mc-

Souffrant des années.
L’expérience «lo Hi. Grant Day, 

de Harrowauillli,

Il a beaucoup souffert du rhuma 
tisme spécialement pendant Vau 
tomne et le printemps.—Il se 
guérit en suivant l'avis de son 
voisins.

Da "Kingston Whig."
Celai qui, après de longues années 

do souffrances, retrouve la santé, fat 
tonjou s reconnaissant envers la per­
sonne ou lo remède qui l’a guéri. L'on 
peut dire sans crainte de se tromper, 
que l’homme le plus reconnaissant 
dans les environs de Harrowamith, est 
M. Grant Day, qui, pendant plusieurs 
années, a souffert du rhumatisme et 
qui, maintenant, est complètement 
guéri.

K Les propriétés suivantes dépendant 
do la succession de feu F. X. O. La­
çasse, notaire, à Sainte-Elisabeth.

lo Trois emplacements bâtis dont 
deux contigus situés dans le centre du 
village de Sainte Elisabeth ;

2o Deux terres à bois dont l’uno 
dans la paroisse do Saint Norbert, et 
l’autre, dans lo haut du rang de la 
Lachaloupe, à 81e. Elisabeth ;

3o Un morceau do terre à foin 
tenants environ treize arpents, et si­
tué dans le rang du ruisseau Ste. Eli­
sabeth ;

41 Une sucrerie d’environ neuf 
cents à mille érables, dans lo rang de 
Lachaloupe, à Saint-Thomas, munie 
des agrès et ustensiles nécessaire à son 
exploitation ;

5o Un emplacement bâti de mai­
son, boutique de forge, fonderie et me­
nuiserie, avec le pouvoir d’eau qui en 
dépend, situé sur la rivière Bayonne, à 
Berthier.

Pout lee conditions, •’•drawer 4 to- 
wph Oadourjr, notaire, * Sain {^Elisa­
beth, on à P. O. Laçasse, notaire^ 30 
me fftjaoqwe Montréal

PAIN A
;

ry
r

Vous soi,Imitant des succès cous'ants, je 
demeure, votré dévoué,bon prompte à auvlngrr U douleur.

PAIN KILLER ü:
Le. «>.» ?«•, Le Cholcru vt tous

dérangement* dns Into-tina.PWKILLERSf«>ranT.
1***1 do Tele Milieux. Le» Douleur* dune 
le Ijon ou Le Celt, Le MhwmmUam. et I.» .Ne-
pW-kicler sssms^siee
lagtmKiit prompt et permanent dan* tou* lue ra*
d« Voatunlone, Coupure», Entorse», Forte* 
Itrulurr*. etc.

con-
3 R Normaïicut.

H. LéYsillé Agence Générale
De Collections, d'Assurancet, Etc,,Marchand-Tailleur 

Employé pendant, 18 ans à la msdson 
L. O. DeTonnancourt,

1381 BUS SAINT-LAUBENT,
MONTRÉAL.

Toujours en magasin un grand as­
sortiment do Draps, Casimir., Tweeds 
de première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
rantie, Une visita de votre part est 
MllIoMs. U Ms. I

TENUE PAR

ALD. CHARLAND,
Bureau : Bue St Viateub.

J01HTT1, r. Q.
36 nov le,

œpiLHSSwSt
qui ont besoin d'un remède toujour* A la main, 
mni danger dan» *on emploi à l'extérieur ou a 
l’intérieur et donnant un soulagement powltlf.

F. 0. MU 116

Sorti SSetftfttl»*—4«Wo»tfU* TMs^wl.boa- ttfu.es—au. —Les cultivateurs qui auraient de 
la dre d’ateil e 4 vends », trouveraient 
4la placer avantageusement •» eV 

I dressant * Albert Servais libraire. 
| Julietta

t:l
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L’ETOILE DO NORD J/EMPIIAX1K. sans retard à votre examen et le 
budget de l’exercice régulier de 
1397-98, ainsi qu’un budget sup­
plémentaire pour l’exercice actuel­
le ment en cours vous seront soumis. 
Honorables Messieurs du Conseil 

Légis’atif,
Messieurs de l'Assemblée Législa 

tive,
Des agents d’émigration font des 

efforts actifs pour induire notre ro­
buste et industrieuse population à 
quitter la province et â aller s’éta­
blir jusque dans le Brésil. Afin 
d’enrayer ce déplorable mouvement 
et de favoriser davantage la coloni­
sation de nos terres incultes, mon 
gouvernement présentera un projet 
de loi qui créera un “homestead”, 
de tout lot que la couronne concé­
dera sons certaines conditions, et il 
a l’intention de rendre ces condi­
tions plus faciles que par le passé.

Le dernier rapport de la commis­
sion chargée de refondre et codifier 
les lois relatives à la procédure ci­
vile vous sera soumis en vue de 
l’adoption finale du travail de cette 
commission par la législature.

Les ( fforts de mon gouvernement 
pour rétablir l’équilibre entre les 
revenus et les dépenses, ont été 
couronnés de succès, et un surplus 
a même été réalisé comme consé­
quence. J’ai la vive satisfaction 
de vous annoncer qu’un projet de 
loi vous sera soumis pour suppri­
ma t-r la taxe av les mutations de 
propriétés, qui a dû être imposée 
en 1892.

Mon gouvernement espère aussi 
pouvoir remplacer les obligations 
de la province actuellement en cir­
culation, par des valeurs payables 
à une date plus éloignée et portant 
intérêt a un taux moins élevé, ce 
qui aura pour effet de réduire con­
sidérablement le chiffre des charges 
annuelles pour intérêt sur la dette 
publique, et proposera la législation 
nécessaire pour faciliter cette con­
version Cependant, il est de mon 
devoir de déclarer que l’accroisse­
ment toujours grandissant de la po­
pulation, et partant, l’augmentation 
des dépenses strictement obligatoi­
res pour l’administration de la jus­
tice, le soin à donner aux aliénés, 
la construction de voies de commu­
nication, le développement de l’ins­
truction publique et de l’agricultu­
re, rendent de plus en plus néces­
saire le rajustement des subventions 
fédérales, payables sous l’autorité 
de la clause 118 de l’Acte de l’A­
mérique du Nord. Conformément 
à uu arrêté de mon Conseil ExécvS 
r.if. en date du 2 octobre dernier, je 
vue suis mis en communication 
avec le gouvernement du Canada, à 
ce sujet. Des copies do la dépê­
che que j'ai adressée à l'honorable 
secrétaire d’Etat, sur cette impor­
tante question vous seront distri­
buées. Je me suis également mis 
en communication avec les autori­
tés fédérales relativement à la déli­
mitation de la frontière nord de la 
province de Québec, et je suis heu­
reux de vous dire que, par ordre 
do Son Excellence le gouverneur 
général en esnseil, portant la date 
du huit juillet dernier, le bien-fon­
dé de nos revendications a été ad­
mis, et le territoire réclamé par mon 
gouvernement ou son équivalent, a 
été reconnu comme faisant partie 
de la province de Québec. C'est aux 
hommes de la génération présente 
qu’il appartient de préparer les des­
tinées des générations de l’avenir. 
Quelques éloignés que puissent 
purattie les avantages qui découle­
ront de la décision que je viens de 
mentionner, ce fait doit être consi­
déré comme étant d'une importance 
peu ordinaire.

Je vous laisse maintenant à vos 
travaux. Je prie le Dieu Tout Puis- 
■ant qu’il daigne les bénir et je fais 
de* vœux pour que cette dernière 
lession du huitième parlement de 
a .égislature de Québec, soit inscri­
te aux meilleures pages des annales 
oui lemeniaires de la province, et 
qu’elle y soit signalée comme ayant 
••té féconde en preuve de votre dé­
vouement, de votre sagesse et de 
votre loyauté.”

Après la lecture de ce discours, 
-*• députés de l’assemblée législati­

ve se sont retirés dans leurs salles 
t la Chambre a ajourné à demain.

L'adresse en réponse au discours 
du trône sera proposée à l’Assem­
blée législative par M. E. Bouffard, 
député de Montmorency, et au Con­
seil Législatif par l’honorable M 
Laruo.

Le Dr Guerin no prendra pas 
•«on. siège pour cause de maladie.

Ii y a de nombreux changements 
dans le diagramme do la Chambre :

M. Lemieux prend le siège do M. 
Fitzpatrick M. Pinault remplace 
M Bourbonnais, qui remplace le 
Dr Guériu ; M. Cooke prend le 
siège de M. Lemieux ; M. Pelletier 
'•rend le siège de M. Casgrain ; M. 
Parizeau celui de M. Villeneuve ; 
VI N an tel celui de M. Pelletier ; 
M Hall celui de feu M. Kennedy ; 
M. Atwater celui de M. Flynn ; M. 
Flynn celui de M. Taillon ; et M. 
Bouffard celui que M. Cooke occu­
pait lorsqu'il était du côté ministé­
riel.

Voici les remarques faite* par la 
Minerve sur leur nomination :

Las honorables MM. Damien 
Rolland et Tréfilé Berthiaum**, les 
deux nouveaux titulaires, srnt des 
personnages fort avantageusement 
connus comme citoyens et comme 
hommes de parti à Montréal. Nous 
avons conscience de ne faire que 
devancer l’unanimité des vœux, 
parmi leurs nombreux amis sociaux 
et politiques, en leur offrant ici nos 
compliments et sincères félicita­
tions.

S7* ! ! ÎPourle Comfort et rEcono^e*^*^] |

TSE ESÉS
à fourneau au bois *'*le,

“ Perfection H ” !
est fait spécialement pour combler ce U 1 
soin. Il possède toutes les bonnes nualjlL 
dr ses devanciers en plus de , lusie2 
améliorations modernes. 11 ot fait d 
matériel pesant, économisant par là |! '

'ÙT- combustible tout en gardant la chaleur ' 
plus longtemps. Pour la cuisine ou lé 

.... .... . . Chauffage, c’est un poêle excellent d.
rable, bien proportionné et <1 un usage facile. Deux grandeurs, 30 et 36 pouces de Ir 
grande boite à feu avec porte simple ou double. Si votre plus proche fourni 
peut vous le procurer, écrives nous directement.

THE JAMES SMART MFG. CO.. LTD..

Mardi de cette semaine, les ori­
flammes flottaient sur les principa 
les maisons de notre village. C’est 

60 cts. que l’on nous avait annoncé dès le 
76 me. matin que Mgr Pascal, évêque mis­

sionnaire de la Siîkatchawan, eu 
visite au collège de L’Assomption, 
ferait escale à L’Epiphanie et prési­
derait l’exercice du mois des morts. 
Aussi, Monseigneur avec les mes­
sieurs qui l’accompagnaient, arri­
vait-il de L’Assomption, par train 
spécial, vers A lira. Déjà une foule 
de pieux fidèles était sur la place, 
heureuse de recevoir la bénédiction 
d’un évêque missionnaire et d’en­
tendre sa parole bénie. Monseigneur 
descendu au presbytère, voulut bien 
visiter le Couvent, dirigé par les 
Kévdes Sceurs des S.S. Noms de Jé­
sus et Marie, où il reçut une très 
jolie adresse de la part de Melle 
Prud’homme, de Lavaltrie et en ré­
ponse, Sa Grandeur s’appliqua à 
faire ressortir les avantages qui re­
venaient à nos enfants de recevoir 
une éducation vraiment chrétienne 
et religieuse, tandis que dans le 
Nord-Ouest, il n’était pas toujours 
à même de donner la mémo éduca­
tion aux enfants.

A l’église,Mgr a parlé de ses mis­
sions et a fait verser bien des lar­
mes, au récit du dévouement des 
missionnaires et de la piété et fidé­
lité de leurs néophytes.

La collecte qui s’est faite pendant 
l'office a paru être en rapport avec 
les bonnes et chaleureuses paroles 
de Monseigneur et les excellentes 
dispositions des fidèles de L'Epipha- 
nie qui, dans l’occasion, ne man­
quent pas de manifester leur esprit 
do foi et do générosité. Mgr a quit­
té L'Epiphanie à liZ lira P. M., en­
chanté de l'hospitalité de M le curé 
et de la générosité de ses parois­
siens.

ImprlmA* *t pulU*e per
ALBMT UKHVAIS.

ABONNKMKNT 
ÜN AH, PAVÉ D'AVANCK .... 
A LA VIJt DR l’aXNÉK . . i co:

IDrtdadon do Journal n'eet pM re^poneaMe dee 
et crpi/ilon* émieM par ki oorrM^udàtiU. 

Kn fa-* an: cLADtftr votre adresse, ne pae outlier 
d'indiquer 1« nom de l'end/«»it d'oû vous pa'ies. Ce 
point eet trie Important.
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JoLim-8, Jkubi, 19 Novkmhke 189C m d'iVj e® \La hante position qu’occupent 
ces deux messieurs dans le monde 
des affaires était propre à attirer 
sur eux l'attention des gouvernants 
et à commander les honneurs qui 
viennent en ce jour récompenser 
leurs services rendus au parti.

Chef de l’une de. nos plus impor­
tantes maisons de librairie, à la 
tête "de laquelle il remplaça feu l’ho­
norable sénateur Rolland, son père, 
l’honorable M. Rolland, tout en fai­
sant prospérer ces énormes intérêts 
commerciaux, a toujours su trouver 
le temps de vouer les ressources 
d'un grand savoir-faire et d’une ac­
tivité constante aux succès de son 
parti.

L’honorable M. lîsrthiaume est 
le type du fils de ses œuvres, le 
“self made man”. Parti du

: Byron crandeliHommage au mérite
L'Etoile vu Nord est particuliè­

rement heureuse do voir les honora­
bles J. 1). Jtolland et Tréfilé Jior- 
thiaume appelés au conseil législa­
tif de notre province.

Le mérite de ces deux 
titulaires a été reconnu par le cabi­
net provincial, et il noua est tout à 
fait sensible de leur adresser 
plus sincères félicitations.

L’honorable Rolland que l’asso­
ciation des Voyageurs du 
ce de la Puissance vient de choisir 
comme son président par le vote 
unanime de ses membres, occupe 
dans le pays une des plus enviables 
réputations d’homme d’affaires ; il 
continue avec avantage les belles 
traditions de sa famille ; il fait hon­
neur au nom canadien français ; il 
pourra fournir une des carrières les 
plus utiles et les plus brillantes.

•Sou collègue, l’honorable Tréfilé 
Berthiaume, nous permettra de sa­
luer avec une vive satisfaction 
entrée dans le conseil législatif. Il a 
vécu parmi nous ; il a assisté coin 
typographe à la fondation du pre­
mier journal ; ublié dans ce district; 
ou l’a vu longtemps a l.a Minera 
qu’il a dirigée avec succès ; il est 
actuellement l’éditeur- propriétaire 
(lu journal le plus répandu de la 
Puissance ; et grâce à sa bonne ad- 
rninistratration, son esprit d’entre­
prise, La Prenne est arrivée au som­
met du succès dans le journalisme 
du Canada.

.Sans autre moyen que son amour 
du travail et son intelligence, l’ho- 
norable Berthiaume a pu gravir les 
plus hauts degrés du l’échelle socia­
le ; ne se laissant rebuter par aucun 
obstacle, ni décourager par les re­
vers. 11 s’est propose un but: fai re­
de son journal la fouille do la plus 
forte ejaculation, dans la grande- 
cité de Montréal ; et ce but digne 
du la plus légitime ambition, il l’a 
atteint pur des moyens toujours 
honnêtes et hautement honorables.

En somme nous aimons à dire des 
nouveaux membres de la chambre 
haute, que chacun d’eux sera dans 
cette enceinte : J'rimxin inter parc*.

Tous doux, dans la vigueur do 
l’âge et la maturité dos talents, sont 
appelés à rendre du grands services â 
leur pays ; et leur nomination ne 
peut être qu’une cause de satisfac­
tion pour leurs nombreux amis.
('.cil» «I II
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Toronto Junction, Ont il

Douleurs de Rhumatisme
«cur r.c ■ br.

M ■ ici
Brockvilh. o*t. ■ lie

Devait se servir de Béquilles
Hood’s Sarsaparilla Soulage

Le témolgnage suivant vient de M. Itrron 
Crandeil. Lien connu à Toronto Junction, 
ingénieur k l'aqueduc. c-

“ Toronto Junction, Ont, 7 février 1S&L 
“ C. 1. Hood & de. Lowell, Mm.

" Messieurs :-Eo Juillet dernier. J’eus une atta­
que de rhumatisme des plus terrible. Des méde­
cins de la ville me traitèrent mais leurs remèdes 
ne me donnèrent aucun soulagement. On me 
conseilla de faire l'essai de Hood’s Sarsa­
parilla et Je suivis ce conselL J'ai beaucoup de

A vendre par M. H. LEPROHON & CIE., Joliette. 25 w»«.. Kcommenouveaux

en octobre 1896, à l’enquête préli­
minaire tenue en cour de police, 
devant l’honorable C. Desnoyeis, 
dans la cause de Tarte va Grenier. 
Comme on le voit, l’affaire Tarte- 
Grenier aura son écho dans l’en­
ceinte législative.

modifie à la fois l’être moral ■110 
l’être physique : “les crimes com ■ "" 
“mis chaque jour parles buvennî 
"leurs descendants sont là cour u B 
“moigner ce fait.” C’est unecreml'"8 
de croire que “les boissons de « ■60 
"genre donnent des forces et son! ™ dc

• b
“tien stimulante des boissons a ' I 
“coohques sur les éléments histok ■ 
“giques pendant la période de 
“sauce, suffit souvent à 
“jeu les prédispositions 
“provoquer des désordres

nos

corn mer-

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERIT L’ALCOOLISME

ET L’INTÉRÊT DES ASSURANCES.

On a dit et écrit bien des choses 
déjà sur cette question de l'alcoo­
lisme ; on a démontré que ce vice, 
qui se développe malheureusement 
de plus en plus dans nos milieux 
populaires, et qui faut il le dire, ne 
fait pas moins de ravages dans les 
milieux un peu plus relevés, prin­
cipalement dans celui de la bour­
geoisie contemporaine, était un pé­
ril pour le développement de l'hu­
manité, que l’assurance devait s’en 
préoccuper et\qu’clle rencontrait là 
l'un des ennemis les qrtus terribles 
qu’elle eût à combattre.

L’académie de médec ne nous dé­
montre aujourd'hui que les consé­
quences de ce vice ne se faisaient 
pas sentir seulement chez l’adulte, 
qu’elles affectaient également les 
prédispositions morbides de l’enfan­
ce et qu’elles constituaient par suite 
un des facteurs les plus remarqua­
bles de sa dégénérescence dont nous 
rencontrons tant de preuves.

Eu effet, M. Lancereau vient de 
communiquer à ce corps savant deux 
observations qui tendent à prouver 
que l’abus des boissons alcooliques 
peut réellement amener la dégéné­
rescence physique et morale de l’es­
pèce humaine.

Il a cité d’abord une enfant de 
treize ans et demi, parisienne d’ori­
gine, fille d’un père mort do cirrhose 
alcoolique, qui se présente avec des 
caractères d’infantilisme très accen­
tués, “elle a l’apparence (nous dit le 
“compte rendu auquel nous em 
“pruntons ces détails), d’une enfant 
“de huit à neuf ans, aucune trace 
“de puberté ; ascite, foie énorme, 
“rate volumineuse, albuminurrie et 
“phénomènes uréniques, etc.” De­
puis l’âge de trois ans, cette enfant 
prend environ un demi litre de vin 
par jour.

Second cas : une fille de quatorze 
ans, dont le père est mort de cir­
rhose et dont la mère présente des 
signes d’alcoolisme très accentués : 
il parait que depuis l’âge de vingt- 
deux mois, cette fille buvant du vin 

toujours pris 500 
grammes à un litre de vin par jour. 
Pour combattre des troubles diges- 
tifs, dont elle souffrait depuis 1 âge 
de 7 ans, on lui donna des alcools. 
Conséquence : depuis deux ans, elle 
offre des signes manifestes de né­
vrite.

“Ces deux faits, nous dit le comp- 
"te-rendu, constituent une démons­
tration nette de l’influence néfaste 
“que l’alcool exerce sur la santé de 
“l’enfant et sur son développement.

“D'une part, il détermine des al­
térations viscérales aussi graves et 
“plus rapidement produites que chez 
“l’adulte ; d'autre part, il arrête le 
"développement de l’enfant qui res- 
“te petit, chétif et malin. C’est ain 
“ai que cette cause a pu être in­
voquée avec raison comme ayant 
“produit l’abaissement de la taille 
"qu’on observe chez les conscrits."

Ainsi, voilà donc les iff-ts pro­
duits par l’alcoolisme chez nos en­
fants, chez ceux que nous destinons 
à prendre notre place dans l’exis­
tence, à continuer l’œuvre de pro­
grès que nous avons entreprise ou, 
du moins, que nous avons crû en­
treprendre. Parents qui aimez vos 
enfants et qui croyez les fortifier en 
les gorgeant de vins généreux et da 
liqueurs fortes, voyez où vous en 
arrivez : vous voulez augmenter la 
force de résistance des êtres qui 
vous sont chers et vous ne faites 
qu'accentuer leur faiblesse. Et ne 
vous y trompez pas : ce n’est pas 
ici simplement l'abus qu’il faut com­
battre, c’est l’emploi même des bois­
sons alcoolisées. Loin de développer 
et de fortifier, l’usage,même modéré, 
de l’alcool empêche la croissance 
et, ce pend nt, il est 
de nos jours, bien des gens qui 
s’imaginent donner la santé à leurs 
enfants en les habituant à boire sec.

Tous les exemples, et malheureu­
sement ils sont nombreux, que l’on 
met sans cesse sons no» yeux sont- 
là, cependant, pour prouver que 
l’exoèa des boissons alcooliques

plaisir i dire que deux bouteilles m'ont 
un soulagement visible. Ayant continu* à pren­
ds régulièrement de ce remède.

Je nuis maintenant guéri
pendant ma maladie J*- fus souvent obligé de me 
servir de Imÿi utiles. .le ne puis trop haut 
. " umu-and r Hood's Sarsaparilla. " Bvkun 

Hanoi:m.. Hood'» Sarsaparilla SUabouteille.

flood's Pills son' la meilleure medicine 
.rti ;ue de famille et pour le foie. 25 cent».

cause

rang
modeste mais honorable de simple 
ouvrier typographe—et la Minerve 
qui eut l’avantage de bénéficier de 
ses services, jadis, en cette qualité, 
a doublement le titra de se feléciter 

e son élévation — il est aujour­
d’hui à la tête, à titre d'éditeur-pro­
priétaire, de l’un des journaux les 
plus importants, possédant le plus 
fort tirage dans tout le pay* |C’est à 
force de travail ardu et d’esprit 
d’entreprise qu’il est arrivé là. 
Comme son collègue, il s’est créé 
des états de services indiscutables 
auprès de son parti.

Le choix des deux nouveaux con­
seillers législatifs parait donc des 
plus avantageusement fait ; » t le 
gouvernement de Québec eu mérite 
crédit.

crois. COcmeut
1Jlettre en ^B pr 

morbides, \ H vi;

Vidus qui ont ce système prédomi- B vc
SOI) Ouverture de la session

DISCOURS 1>U TRONE CO
Voilà cedémie de médeci^^onc^pè^Bêi 

famille soucieux de votre avenir et ■ h' 
surtout de celui de vos enfants 
tez beaucoup d’eau dans votre vin — 
mais, principalement, mettez-en ch I; 
encore dans le vin de vos enfant» B 01 
votre fournisseur ordinaire fa B,f' 
plaindra moins, et la patrie à laque!. Im 
le vous préparerez ainsi des déN 
seurs plus vaillants et plus utile, B 
3 eu plaindra moins encore. ^B 1 

Le Moniteur clu Commerce,

■d
l-alUOre

Itef-irme «le IVdiieafIon—Kè> 
orgaiiiHHlIoii «le* il* parle­

ment* public*
lumet. viLE3 SUBVENTIONS AUX CHEMINS 

DE FERLes messieurs suivants accompa­
gnaient Sa Grandeur : M. J. M. 
Légaré, Sup. du collège du L’As­
somption ; J. Giguères, nouveau 
curé de L’Assomption ; Hector L. 
Mareolais. l’rof, du collège L'As­
somption ; Uévd l’ère Tranchernon 
tague, O. M. I„ Montréal ; Uévd 
Armand Loucher, l'Ire, vicaire à St- 
Joseph de Montréal ; Uévd F. J. 
Prud'homme, ancien curé de L’Epi­
phanie ; ltévd l’ère André, vicaire ; 
Uévd J. T. Gaudet, Pire curé de 
L’Epiphanie.

ABOLITION DE LA TAXE SUR LES MU- 
TARIONS DE PROHtlÉTÉS—^RÉA­

JUSTEMENT DU SUBSIDE 
FÉDÉRAL.

I.u morl «lu NOlell ! ! ! trLa six’ème et dernière session de 
la législature actuelle a été ouverte 
mardi après-midi, avec t -ut le "cé­
rémonial

PO
Le vont d’autom e, aux bruits des 

[mers p treil,
Plein d’adieux solennel.-, de plaintes 

[inconnues,
Balance tristement, le long do<

ordinaire. L assistance 
dans la salle du Conseil Législatif 
était très nombreuse.

Voici le discours du trône qui a 
été Ju aux Conseillers ^législatifs et 
a x dé pu éi.
H >non-blés ^messieurs du Conseil 

Législatif,
Messieurs de l’Assemblée législative 

Je suis heureux de vo -s souhai­
ter ici la bienvenue et de 
trouver dans ce palais législatif qui 
a été témoin de votre zèle pour le 
bien de la province pendant toute 
la durée de cette période parlemen­
taire qui va bientôt finir.

Mon gouvernement vous soumet­
tra, au cours de la session que je 
viens ouvrir aujourd’hui, un projet 
de loi relatif à la création d’un 
fonds special destiné à aider davan­
tage la cause de l’éducation dans 
les municipalités pauvres et parmi 
la classe ouvrière, à améliorer la 
condition des instituteurs et dos 
institutrices et, en général, à don­
ner une nouvelle et forte impulsion 
à l’enseignement primaire.

Vous serez aussi appelés à légj. 
forer sur uue réorganisation des dé­
partements publics, qui permettra, 
entre autres choses, de donner une 
attention plus soutenue à l'exploi­
tation des forêts et des autres 
sources de la province et sera de 
nature à en accroître le nullement.
L'agriculture et la colonie vio a, qui 
ont fait de si remarquables progrès 
depuis quelques années, ■ evionr en 
faire de plus rapides eo.cor?, par 
suite d-i c- tte re rganisat-on dépar­
tementale, et mon gou - ern-un-nt, 
pers adé que de la ptosp rite de la 
popula ion rurale dé end -dans une 
glande mesure le. bien êtn de tout 
le pays, vous demander- de v.-us 
montrer généreux dans 1 s dicpisi- 
tic-u* budgétaire qui se apport nt 
à la classe si no ibreusa - ; si m oi 
tante d-s colons -t des agriculteurs.

En \ ert t de différents -c* d- la 
légis.at ire, dos subventio -- en ter 
res, converties subséque tra nt en 
subventions on argent, ot r été ac­
cordée! à certaines compagnes ri ­
ch ami v de fer et représentent uni 
somme totale de plus de trois mil 
lions de piastres payabl -s lorsqu • 
ces terres auront été 'assignées, 
vendues (t peyéca", i.’ost à-dire 
lorsque dos frais très corsid-’-rables 
d’arpentagj et d'administration au­
ront éué encourus. Solicité do 
donner suite à cette législation, 
mon gouvernement a pr- posé aux 
compagnies intéressées qui vou­
draient y cous-ntir de commuer 
leurs droits en d s souitn s d’argent 
moindr -s que les so i mes indiquées 
aux statuts, mais payable: tzc-néaia 
tern-nt ov à mesure q ’ell s de- 
vi-nin nt régulièrement e ues

E s comp#gm -s ont op *• pr ur cet 
atrsugt me-it qui a été a soepté en 
pnccip -, et nu projet de loi vous 
sera soinis pour permettre d’effoc 
tu r cette commutation.
Messie in de l'Assemblé- à/gi-îoe 

ti> e,
T ut s >s fs ilités vc s #or un. ’ hui avis qu’il demandera, jeudi, 

dcnt:V - ;* ur vous r lai' r >nr U n ordre de la Chambre pour pro- 
—Aboenee-vooe à l'Etoile ®g j parue fiw-.i-cière de l’nJieiuet alien, j-i notion de la déposition donnée par 

| Soaa, 60 et» far aaeée ealtwea j Lee oc copte» public» seront livré» j M. Joseph Israël Tarte, 4 Montréal,

nr
clLa Société d'industrie Laitière 

de la Province de Québec 
sa 15ème convention

avo­ id
[nues,

Les lourds massifs rougis de ion sang,
[ô soleil !

tiendra ■ de
T v ... . , annuelle ili
Joliette les deux et trois décembre ■ ,1, 
proc.ham. Il serait oiseux de faire B ci 
ici 1 éloge des travaux de la société 
et des immenses services qu'elle . ■t>1 
rendus à la classe agricole. Tou.Bd 
les cultivateurs, tous les fabricants 
ds bsurreet de fromage, qui oui 
fréquenté ces conventions et étndii __ 
le apport annuel de la société qui B!i 
en^ est le compte-rendu, sav^B'- 
quils y ont toujours trouvé en» B " 
mine précieuse de renseignement.B <1, 
appropriés à leurs besoins par da B cl 
praticiens éminents. Tous les effort. B w 
do la Société ont toujours tendu 1,1 
vers la diffusion la plus complète B!V' 
des connaissances les plus indispen- B 
sables au succès do l’industrie lai- P( 
tière ; il n’est

Nt-Jv.ui «le Mm lui

M. le I >r T urge on a établi 
aqueduc qui fournira l’eau au joli 
village de cette paroisse. C’est une 
amélioration très appréciée par les 
consommateurs.

La feuille en tourbillons s’envole par 
[ !es nues ;

Et l’on voit osciller, dans un ll"u*o
[vermeil,

Aux approches dn soir inc.inés an 
[sommeil,

Do grands nids teinta de pourpre au 
| bout dea branches nues.

Tombe, astre glorieux, source et flarn- 
! beau du jour !

Ta gloire en nippe d'or coule do ta
[LLwaure,

Comme d’un sein puiieant tombe un 
[suprême amour.

Meurs donc, tu renaîtras 1 L’eeplran 
[ce en est sûre,

Mais qui rendra la vio et la flamme 
[et la voix,

Au cœur qui s’est brité pou - la donné-
[ro fois 1

Jiun

vous ro­
ll
vi

L’année prochaine, le couvent 
sera terminé, et la direction en sera 
confiée aux Kévdes üœurs des SS. 
Noms do .lésas et de Marie.

Le danger du Chloroforme

Monsieur Moïse Ijtchapolle, de 
Joliette, demeurant près de la sta­
tion du C. 1’. Il, âgé d’une quaran­
taine d’années, a été à l'hôpital 
Notre 1 Lune, Montréal, pour se faire 
opérer d’une hernie contractée il y 
a sept ans déjà. Il fut examiné 
avant l’opération par deux médecins, 
qui constatèrent quoie patient étnit 
d’une bonne constitution.

A peine lui eût-on administré le 
chloroforme que le malade suf­
foquait.

On recourut immédiatement à la 
respiration artificielle,aux injections 
hypodermiques pour le ranimer, 
mais tout fut inutile. Vingt minu­
tes plus tard lu patient avait cessé 
do vivre.

Lu coroner MacMahon,prévenu,no 
jugea pas il propos de tenir une en­
quête, après les explications qui lui 
lurent données par les autorités de 
l'hôpital. Les parents ont immédia­
tement réclamé le corps, et il a été 
transporté et inhumé eu cette ville.

Les cas de cette nature sont rela­
tivement rares. 1 «après les statis­
tiques, il n'y aurait qu’un cas fatal 
sut 1500.

I.c ton*vil i.eKiM|»uir nu 
complut

Nous sommes heureux d’annon­
cer au public la nomination des 
honorables J. Damien Rolland ot 
Tri 111 j lieithiaume, comme conseil­
lers législatifs, pour les collèges 
électoraux dos Salaborry et d’Alma.

Ces nominations sont tout il fait 
populaires ; M. Rolland est très 
haut coté dans le monde 
cial, où il ne compte quo des amis 
ot des succès ; le nouveau titulaire 
saura aussi se faire 
Conseil législatif.

11 nous fait également p’ \isir de 
voir 1 Honorable Berthiaume entrer 
à la chambre haute de notre provin.

L’honorable Berthiaume est 
nu de nos lecteurs do Joliette ; il 
été l’un des nôtres ; c’est ici qu’à 
l’âge de dix ans, il a commencé, ap­
prenti typographe au Messager de 
Joliette, en 1803, la carrière bril­
lante que sa persévérance et ses ta­
lents ont couronnée de succès.

Sa présence au Conseil législatif 
sera bien vue ; il a beaucoup d'ex­
périence et il saura en faire bénéfi­
cies «oa pajra.

OliNVll il v Ville 
ill Jollellv

M. le conseiller .J. A. Renaud, u 
donné hier un avis qu’il la proclmi 
ne séance du Conseil île Ville, il pro­
posera un règlement accordant 
bonus à la compagnie du chemin de 
for le tirand S'uni, aux conditions 
arrêtées entre le Conseil et la 
pagaie. Nous publierons prochai­
nement la teneur du règlement

pas en son pouvoir ■ Pf 
de ri gicr le prix des produits du 
lait ; mais elle ne néglige rien di ^ 
ce qui peut assurer à nos produit) B ^ 
une bonne réputation sur les mai- H 
chés étrangers. Convaincue que B, 
la marque obligatoire des produit! B ^ 
de la laiterie ne pourrait qu’être h- B/n 
vorablo au fromage de la province fl Vi 
de Québec, la Société a déjà 
mis au Ministère de l’Agriculture Bfei 
des résolutions approuvant le bill I 
édictant cette marque. La ques- B St- 
tion qui est fort importante sera de Bta( 
nouveau discutée à Joliette et les ■Vn 
intéressés devraient s’y rendre, en B111:1 
grand nombre, afin de donner pu B|^ 
leur présence un poids plus consi- I 
dérable à la résolution qui sera pré- B., 
aentée à l’assemblée. BV

Nous publierons bientôt le pro- Bp' 
gramme de la convention. Pour Bpr 
tous renseignements s’adresser à M B do 
Emile Castel, Secrétaire de la So- fl l'a 
ciété d’industrie Laitière, à St-Hya­
cinthe.

al
un

M.

CO 111- L’HON. J. b. ROLLAND
coupé d’eau,pro- Elu iirOslilenl île ThnniicIhIIoii 

«le* couiuilH-voj'MgeurM

Un acte he générosité de la part

DES MEMBRES ANGLAIS.

posé.

trans- ■ lui■Mur En lire
res

Informations prises il l'archevê­
ché do Montréal hier matin, on n'a 
pu dire quel jour Mgr Labre arrive- 
ta à Montréal. Partie du Havre sa­
medi, par 1 un des steamers du lu 
ligne française, il est probable que 
Sa Grandeur sera ici samedi. Quoi­
qu’il en soit, ou veut autant que 
possible tenir secrète l’heure de 
l’arrivée de Mgr Labre, afin de lui 
éviter l’encombrement dus 
h reuses personnes qui se porteraient 
vraisemblablement à sa rencontre, 
si elles savaient l’heure exacte de 
l’arrivée.

L’asseinbléo trimestrielle de l'as­
sociation des commis-voyageurs a 
ou lieu, samedi soir, dans une des 
salles du Board of Trade à Mont­
réal. M. J. 1). Rolland a été élu 
président par acclamation à cette 
charge importante. Nos compatrio­
tes anglais ont fait, en cetto cir­
constance, un acte do g -nérositv 
qui est tout à leur honn -nr. On 
avait prétendu que M. Rolland 
trouverait un adversaire dans lu 
personne de M. Murdock, mais ce­
lui-ci dans un très joli discours a 
déclaré catégoriquement qu’il n’en­
tendait faire aucune opposition à un 
Canadien français, que les meui- 
brus de l’association do race fran­
çaise avaient le droit d’avoir, ct-tte 
année, un des leurs à la tête de 
l’association, et que personne n’était 
mieux qualifié quo M. J. D. Rol­
land pour aspirer à cet honneur.

Ce discours de M. Murdock suffit 
à montrer quel est le bon esprit des 
commis-voyageurs de commerce du 
Dominion. Ils sont au nombre de 
2,700 et, sur ce total, ilu’y a pas 
plus de 500 Canadiens-français.

Le nouvel élu était absent, mais 
sa nomination n’en a pas été moins 
accueillie par des applaudi-semonts 
prolongés.

m>m-

r»
M

Nl-Jin-line* ili VAt'lilgiwi

M. Mathias G area u, ancien riche 
cultivateur do cetto paroisse, 
décédé le 7 novembre, muni do tous 
les secours do la religion, à l’âge de 
74 ans.

Je
Chance t-xtnmr ill nuire vli« g,|,, 

Thomas l.cina)', carro*.»lert 
Joltuile.

Comme je viens de passer par une Wn ^a«» 
dure épieure, et que je ne puis donner 1 u** 
allaires l’Mtcol on eoulenue qu'elles requé­
rant, j ai décidé de liquider mon stock de Toi­
tures d hiver et d'été, ù grand sacrifice.

J'ai actuellement en mains un assortiment ^ru 
varié de voitures de toutes sortes telles qi* : 
Uarioles Québec dans le genre le plus non- 
veau, iltiff/u des plus confortables et des pis* _ , 
riches ; voitur-s de seconde main é très bon ^E'- 
marché. 1st

L’abondance et lesurcroit d'ouvrage tnVal Ho 
empêché de préparer à temps mou assorti- 
ment de voitures dété ; il me reste nn g'«d ■>,, 
nombre de voitures d’été consistant en

«P
«est

IIhTK-JIEU.MK.

NOCKS D OU.

M. l’risque Lofrançoia 
épouse Sojltio Grondin, ont célébré 
leurs noces d'or le 10 Novembre 
courant.

A l'occasion du cinquantième 
nivorsairo de leur mariage, l'heureux 
couple avait demandé uuo messe 
solennelle ; à cette messe assistaient 
8 do leurs enfants, 32 petits oufauts 
et 8 arrière petits-enfauts.

M. le curé L. Bonin a célébré le 
saint office et est veuu adresser 
quelques mots aux vénérables vieil­
lards, qui s’étaient promis au pieds 
des autels, il y a 50 ans, amour et 
fidélité.

1» fête a été splendide.
XI y eut chez IX. Lefrançoie, un 

grand dtne» auquel prirent part 
plusieurs parents et bon nombre 
«invité». La joie la plus ooidiale 
»*■ maé 4» régner.

ÎO
et fou

comrnor-

y«« simple» et doubles, jum/> uut pbratoo ; ■ 
voitures de course journalière, batoucbH ^Er- 
wagons de charge, etc, etc. ■

Je cou-muerai comme par le passé tout* ^EM1 
lépa-aliuos, en bois, en fer et en peinture, Hr*, 
avec les meilleurs matériaux importes dol ^Etie 
meilleures manufactures, et au meilleur ni»;- ■f,0 
cité possible, de manière à donner la plus w ^E 
t’ére satisfaction aux personnes les plus dit- 
Holies. H11'1

Une visite est r- spectueusement sollicité*- 
Chacun aura satisfaction.

No 16. 8f.

an- remarquor au

J. H- Hooper.

On fait de nouveaux efforts on ce 
moment pour obtenir la grâce de 
Hooper, condamné à un emprisonne 
ment de 25 ans pour avoir tenté de 
tuer sa femme.

Le père et la mère du condamné 
ont envoyé à sir Oliver Mowat une 
supplique dans laquelle ils protes­
tent de l'innocence de leur fils.

ce.
con-

ti

Thomas Leva y, Carrossé r, 
Jolie»*-encore

Offense d’avancer

Je, soussigné, fais défense d'avancer 
à qui que ce soit, sans une eutorar 
tion écrite et «ignée de ma main.

Joseph Rivab»- 

Joliette 16 Novembre 1896.

tes
—M. Bourbonnais donne aujour. :

loi



mmL’ETOILE PTT NORD, JEUDI, 19 NOVEMBRE 1896. ''1
!echos de joliette. —Améliorations.—M. Albert Ser­

vais, ayant acheté plusieurs articles de

SSSzS
— M. S. P. Champoux a confié sa trail tout nouveau pour y étaler les 

commande de bière pour 1 hiver a Mil. échantil’ona de ses nouvelles marchan- 
j).iwjs & Cie. dise», ainsi qu’un grand et magnifique

_M Narcisse Fréchette, ancien choix do vaisselle* on tout genre, ver- 
„ 'je cette ville, est décédé le 10 reries do toutes sorte • etc, etc. L 

m'r àT&ge de 74 ans. coup d’œil est splendide et h s pri«
C° ’ m ’le major Roy était en "cette 80n6t tellement réduits que chacun

*>. - *—■
d'inspection multure. , Venez roir et von. echètertz.

—Four bière do premiè e qualité et 
bonne condition, s'adresser

COLONNE DU

"Bon Marché” 30ième Aura
D’AFFAIRES

HOTEL ROYAL LA l&amsdeMeît»

TENU pah

«ipBfesVj gjirot Stoaiïiï,
CHEZ

Coin des Rues DeLanau- 
dière et St-Paul,aESS v : Jlrü m

Camille Labrèche,N’OUBLIEZ PASm
m JOLIETTE.‘v IRue Notre-Dame,Il Successeur de feu Louis Robitaille,DE VENIR$a nM A cette maison vous aurez 

üffl tout le confort désirable.

| .' Salles d'éi lmntülona fplen- 
_ dictes pour corn mis-voyageurs.

=3 Voitures à la gare à l’arrivée 
de chaque train.

Il» HT JOLIETTK.Pensées JOLIETTE.toujours en 
i M. S. P. Champoux.

—M. W. Bourdon, Valley Geld, fa-

m ilm

1. J. T. ©aiiet»On avale à pleines gorgées le m»n- 
bricaut d'échelles de sauv^agp, est1 gong-3 qui nous flatte et on boit gout-

■ ici pour ulVairee et loge tel °" te à goutte la vérité qni nous est
■ liette. lanière.
■ —Si vous désirez une bière de ia-
■ mille en excellente condition, domau- 

. H dez le petit cheval vert. n.l t 20f.

|J»
NOTRE

GRANDE

Pharmacien Licencié

A l’honneur d’annoncer au public 
en général qu’il vient do faire l’ac­
quisition de la pharmacie complète

REDUCTIONFIEB BT BIQUBtlRB BE ÏKJRMKER €KOfcX«Pour aavo'r ce quo c’est que le 
feu, il faut avoir été brûlé. Pour 

—Les travaux do canalisation au I gavoir ce que c’est que l’amour, il 
nouveau cimetière, on été commencés faufc uvojr ^ trompé, 
mercredi matin et vont être pous és | ,

Leg fats courtisent souvent une 
—M. le notaire OaiasGuilbault sen I jolie femme pour la laisser prendre 

trois mois à Rawdon pou.

DE MANTEAUX
d’ici au

TOOT FAITS,t De Louis Robitaille,le* MEWIEMavec vigueur.
t -NOS- Et qu’il entend continuer les affaires 

do cet établissementL’assortiment do marchandises 
d’automne est au complet dans tous 
les départements.

Les étoffes à robes pour costume 
sont magnifiques et d'un goût nou­
veau pour h s nuances—il y en a 
de tout prix.

Les manteaux en draps assortis 
dérouleurs ont une coupe parfaite.

Le (département des pelleteries 
est aujourd'hui au grand complet. 
C’est bien entendu que les prix 
sont au plus bas possible.

Les corps et caleçons en laine 
sont achetés directement à la manu­
facture avec une grande réduction.

Harde faite de toutes les qualités 
pour hommes et enfants.

par un homme d’esprit, mais nn 
homme d’esprit est le plus souvent 
supplanté par un fat.

11 I so perfectionner dans la connaissance 

e ■ je la largue anglaise.

en son nom, 
mais au mémo endroit et avec les 
mûmes employés.Etoffes à CostumesBraraæx-z-x-xz-z-ZQEZ'ragS’X-T-Txxj-i-n&aHorT-T.; tt-y-t-zt-x-t zerer-xsr-gg.

t Si vous avez_ La bière Dawes Si Cie, tenue par
"• H S. P- Chumpr ux reçoit toute 1 at*en l S tivez les cours du marché. Ne 
•• H lion voulue, et par conséquent est la garjvZ j (lj vos produits en espérant 

meilleure du marche. ^ des prix meilleurs. D’autres con-
—M. J. M- lellicr, réputé e c carr. ntss’emtareront du marcha et■EsSBBE b55ES™~
—Tl ett tombé quelques pouces de W asr prendre ailleurs

; | rs&M l°--- ■*» ^
voitures d’hiver ont commencé à cir-

M. Gaudet désire non seulement 
mériter la confiance dos anciennes 
pratiques de la maison, mais 
en acquérir des nouvelles, et il fera 
dans ce but tous scs efforts pour 
servir avec soin, avec empressement, 
avec politesse, toutes les personnes 
qui l'honoreront d’une visite.

Vous trouverez à 
la Pharmacie Gaudet,

Léo médicaments les plus purs, 
Les produits chimiques et pharma­

ceutiques les plus nouveaux,
Les préparations les plus nouvelles, 

Des drogues de toutes sortes, 
Parfums purs et stricte­

ment garantis,
A DES PRIX MODÉRÉS.

Préparation les 
plus récentes,

Médecines patentées,

ET NOS
la’peau sèche, jaunâtre, verdâtre, couleur de cire, les lèvres blanches, 
les yeux cernés, si vous éprouvez une répugnance à vous mouvoir, une 
lassitude habituelle, si vous êtes triste et nerveux, si l’appétit vous 
manque, ou que la digestion soit difficile, vous souffrez

, ETOFFES A MANTEAUX. encore

^Appauvrissement du Sang ou d'Anémié3

à
i. ci qua no s il faut donc pour combattre cette maladie funeste, un tonique, un sti­

mulant énergique pour enrichir le sang, donner l’appétit, rendre la 
la digestion facile et le sommeil paisible. Le

6£TDemandez les "BOUCLES’’ 
pour robes et manteaux.i. NEUKOLOtilB. VIN 5T=MICHEL.caler.

Il viuciules vont provoquer. |loueu r, a luge de 82 ans et 5
mois.

Depuis plusieurs annéis, Mde

contient tous les éléments nécessaires pour combattre cette maladie, et 
sous l'influence de cet agent précieux, les organes essentiels de la vie 
reprennent peu à |«u leur fonctionnement régulier. L’appétit renaît ; 
le palais retrouve aux.alimcnts une saveur oubliée ; les sucs gastriques 
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie. Alors, l'action 
digestive étant devenue normale, le sang circule coloré et chaud dans 
les veines, le pouls se relève ; les muscles se tendent et fonctionnent, 
les membres retrouvent leur vigueur, la tête se redresse et le regard 
reprend ses étincelles qui sont l’indice de la vie.

1 YtT'.T.Y Y-Y-YÆ Y.Y.Y.T-T3TÆT. T-T-Y.Y- Y-TtY.T XT"T.Y.T

Nous avons besoin de laine 
branche ; 
les effets.

°. en—Fondre.—Hier soi-, vers hr»,
.. 1 un fort co'p de tonnerre o'esb fait en . . .. , .
^ I tendre n ,follette, et il a plu abondait) toucher vivait dans la solitude, li­
ai ■ ment durant) une partie do la nuit. Ce vrée à la prière et méditant les 
& g matin, temps clair et froid. grandes vérités de la religion et se

_Les commissaires d’écoles de do- préparant an passage de la vie à
Dette sont actuellement à préparer les l’éternité.

de la nouvelle maison d’école, Mde Angèlo Viger était la der- 
l'empla ement qu’ils viennent | nière survivante de la famille de 

d'acheter sur la tuo Notre-Dame.

nous l’échangeons pour

g

JOB I.U

travaux
ARTICLES DE TOILETTE,<5TNous donnons toujours des 

irésents.
-i:r

50 pièces Cashomiro tout laine, 
dans les bonnes couleurs,

18 cts la verge.

Bonn venture Vigor, autrefois de
_M, W. F. Curphey, récemment I Boucherville tt était la scour de feu

arrivé d’Angleterre, vient d’entrer Dr B. Viger, Boraventure Vigor 
chtzM. Joe. Boy, comme brasseur, qui avait pris part à la révolution 
M. Boy sera en mesure dorénavant do de 1837-38 et qui fut brûlé, Antoi- 
donner de la bière extra à ta clientèle.

le

Brosses à cheveux,

Brosses à dents,

Peignes, parfumerie, etc., 

Poudre do toilette, 

Dentifrices, etc.

LISEZ CECI ! <§TNE MANQUEZ PAS L’OC­
CASION.

ire tiiilBlULT & GRIVEL,ira ne Viger, Bsnoni Viger et Mdes 
—M. L. A. Lavallée, Député Shérif | Sdn^cal et Lsuctôt. 

de ce District, a commencé mardi der

MA RIXE-VIE.

G. ROSS ROBERTSON & SOfcS,
FEU.i

bre BLOC LACHAPELLE,, . , , . . l es funérailles ont eu lieu lundi
nier a assigner les grands et petits L ^ ^ courant. Le deuil était

ssmisi «
chain. r* 1'L' ^arsan> neveux de la défun-

—Au Collège Juliette. — M W K MéJ. Boucher, J. U. loucher, 
mm Bourdon est » ctuellemenfc en cette ^ loucher et A. roF.taine, ses 

... ville et sc prépare à réparer les éch*l- beaux-fils.
!^™1p6 qu’il a placées an Col ège Jolirtte, Le service a été cheuté par M. 

de manière à donner satisfaction et | l’abbé C. T. Viger, curé de Ste-Marie
Salomé, son neveu, as-isté 'du ltévd. 

—Dimanche prochain, à l'occasion I P. E. loucher, C. S. V. et du Iîévd. 
de lu fête do Ste Cécile, patronne d :i J. Lnfortune, vicaire, comme diacre 
chœur de chant de cette paroisse, les | et sous diacre, 
membres de ce dernier exécuteront la 
misse harmonisée du “Second Ton” 
avec accompagnement d’orchestre.

ire AdKNTS-GÉNlIRAUX d’ASSPHANCKU HT COURT:uns

ETABLIS EN 186!).
W JOLIETTE.

I
G. Ross Roiikiitson,
G Ross Rohkhtson, Jr, 
W Strwaht Rohkhtson. i)U Choses et Autresits

LH SYNDICAT 1* WI«Cll GAUDETMontréal, 16 Avril 1806. Les rapports do l’émigration pu­
bliés à Londres pour le mois d’octo­
bre dirent que 2,000 personnes ont 
quitté l’Angleterre pour venir s’éta­
blir au Canada dans le mois der­
nier.

WALTER I. JOSEPH, ESQ.,
Gérant “Union Mutual Lifo Insurance Company ’, Montréal.

Cher Monsikuh,
C’eat avec plaisir que je me déclare porte )r d’auo ligna d’Assornnen de 

QUINZE MILLE PIASTRES dans la Union Mutual Lier Insurance C-.e' 
comme je suis par profession Courtier Généra! d Assurance- io suis plus et■ étu­
de faire une étude approfondie des nombreux contrats de Polices issus pa le. 
Compagnies d’Assurance, faisant a liai res dans la Pu-sauce, que les pors it.rn.-s 
étant dans d’autres lignes do cornue rce, et je sais convaincu qu- les cont rats 
de Polices d’A'su rance de votre compagnie ont les p us libéraux d-'us leurs 
conditions qu’aucun quo j’ai examiné.

Les points saillants des contrat do Polices de vot-o compagnie sont 
lo Incontestabilité tous les rapports de voyages, îé-idcnc s, suicides, cl 

occupations après un an
2o La loi de non-confiscation dn Main? qui est applicable à tou* vos 

contrats do Polices sur lesquels trois primes annuelles ort. été payées, est rui 
vant moi, la plus équitable des lois de non-confiscation existante?, et. je eon 
sidère cel e ci comme étant la seule loi qui protège con>[-’èoement bu assuré- 
contre les possibilité: de non paiement des prient s l’orsqu’ell- ad vieuneut. dues 

Je pense que la position financière do votre compagnie est tout ce qo • i’oi 
peut désirer, avec un actif de §6 597.336.30, « t un dépe.t de 5526.000 00 
le Gouvernement c-nadi -n pour la seule pri-tcclinn dos assurés canadien , qoi 
les personnes ayant l’intention de s’assurer ne peuvent, faire mieux qe de 
placer leurs ligues d’assnrance avec une vieille compagnie telle que la “11, ioe 
Mutual Life Insurance Company du Maine."

Je suis, cher monsieur,

qui
SERA UN

BT1BMB8EHBKE

De première classe,

^ garantie à tout lo monde. DE JOLIETTE,
EN FACE DU MARCHÉ,:cir

da
l’orte voisine do l’dpicerio do M. S. 

P. Champoux.
• •

Le gouvernement fédéral prélève 
à l’heure qu’il est $7,000,000 sur la 
fabrication dos spiritueux.

Une question qui s’impose est de 
savoir comment remplacer ce mon­
tant dans le trésor public si lo gou­
vernement, se rendant au désir des 
prohihitionnistes, interdit la fabri­
cation des spiritueux.

Un original écrit à ce sujet au 
Globe que lo seul moyen est do re­
partir ces sept millions sur tous les 
électeurs qui voteront en faveur do 
la prohibition. Leur philanthropie, 
leur dévouement à l’humanité, dit 
le correspondant, sont une garantie 
qu’ils ne s'objecteront pas à payer 
pour obtenir la réforme qu’ils dési­
rent si ardemment.

L’argument a bien sa valeur.
*

* •
L’année do navigation de la Cio 

du Richelieu ot Ontario touche à sa

ora Les restes mortels de Mde Fou- 
cher ont été inhumés dans le terrain 
de la famille Fouther, au nouveau 
cimetière de Joliette.

dai
!ète Par la qualité de son stock,

La variété de ses articles,
La nouveauté de 

son assortiment, 
la ponctualité et la 

politesse do son service,

L’HONNÊTETÉ DE SES PRIX.

l[—Mardi, dans la soirée, il a été 
lai- ■perdu un billet de cinq piastres, à 
.0jj ■ par:ir de chez M. M. H. Leprohon à 

aller chez M. Arthur Guilbault. Celui 
qni fers remise de cot e somme au bu­
reau de l'Etoilk dd Norm sera ré 
compensé. *

—MM J. U Fouch°r, Dr J. Achil­
le Faucher, J. O. Dupuis, de Mont­
réal, F. A. Médéric Fouther, de St- 

■Jacques, J. A. Marsan et J. Pincé is 
in® H Viger, de l’Assomption, étaient ici, 
1D5-■lundi, a l’occasion des funérailles de 
;ure ■feue Madame FraFoucher.

—M Ed. Wadon, marchand, de 
UES- ■ St-Ambroise do Kildare, était do pas- 

rage ici, mardi, avec son épouse, arri­
va ■'ant do Montréal, où il a fait des 
en ■achats importants en prévision des 
iir ■ventes qu’il a coutume de faire en au­

tomne, on échange de tabac canadien.

NIIGISIHea­

rn AVEC un

\§\ Si­
de

Fonds de Banquerouteuitr
iar-

Diarrhée, Dvsrkntebie, et mus les 
dérangements des intestins.

que Est déjà connu du public ache­
teur pour être la meilleure place 
d’affaires.

till
(STOrdroa ou commandes reçus 

par la malle ou autrement seront 
I promptement remplis et soigneuse­
ment expédiée.

.-.vcc

AUSSI(rr.RRY DAVIS*)
Guérit Sûrement et rapidement toutes 

ccs maladies. Usage interne 
et enerne. I:bill

t -Deux grandeurs, 25 cts. et 50 cts. *.

KtGKF.T

LA CLIENTÈLE AUGMENTE 
TOUS LES JOURS.

A vou- bien sioi ère e -t, ON PEUT SE PROCURER EN TOUT TEMPS 
A LA

Pharmacie Gaudet,
A Bon Marché :

de W S. RODERT.su>
Pour informations adressez vous à L. 11. FONT INE, Agen Gé­

néral, rue de Lanaudière, Joliette. L’ASSORTIMENTDepn s vingt jours bientôt, les fénô- 
[t.rt-8 sont closes

—Une nouvelle vient d’arriver an Tout est triste alentour Qur-1 deuil ! 
Palais do Justice, informant les ofïi L’herbe étouffo la fleur, les rosiers sont 
ciers du Palais que le nommé Olivier [sans ros s,

PIlr ■Poitrae, accusé d’incendiat, subira son | Et défondent l’abord du seuil.
pro è-3 à Montréal, an terme du moi*

M. Kde mars. En attendant,
■l'accti'é sera admis à caution.

pu
OU­ EST AU
pré- fin.

Sraadi Complet Toutes sortes de 
médicaments 

et do 
remèdes 

nouveaux

Toutes sortes 
d’articles

Rien que lo rapport annuel ne 
doive pas être rendu public avant 
Rassemblée do février prochain, on 
dit que les recettes de l’année cou­
rante s’élèveront à plus do $075,- 
000. On dit aussi que les profits 
nets, qui étaient do 100,000 l’année 
dernier -, dépasseront co chiffre, à 
cause de l’économie pratiquée dans 
l administration.

Comme d’habitude, les vapeurs 
iront prendre leur hivernoment à 
Sorol, cù ils sont toujours prêts en 
temps oonvenable-

Lo "Carolina" qui a fait lo servi­
ce du Saguenay tout l'été, est ac­
tuellement au bassin de radoub, à 
Lévis, où il subit quelques répara­
tions. Après cela, il sera envoyé à 
Surel, prendre ses quartiers d’hiver.

jfV.roül doA7on dib que Le liseron mourant demande qn’on
[1 arrose,

—Dr Rondeau, dentiste, demon- Les oiseaux des bosquets ont foi vers 
’■«tit an No 4211 rue Ste Catherine, [le sapin.
Montréal, sera à l’HOTEL RIVARD, Tout pleure son départ, jusqu’au moi- 
Joüctte, tous les 1er et 3ime samedi-' [neau morofe,
de civique mois. Dr Rondeau fait une Qui demande à grands cris sa miette 

’ ■spécialité d’extraire les dents sans | [de pain.
■ douleur. Plombages en or, argent, pla­

ten ■ 'inc, etc. Dents posées sans palais. Ou-1 On le voit quelquefois, le jour ou la 
àit« Kirugc garanti. 3 sep. la. [nuit blême,

K»uus constructions de notre ville.
D i st notre concitoyen M. J. Alphon­
se Durand, architecte, qui a préparé 
D plan de cette t p’.endide maison. M 
Rivard et M. Durand méritent des 
félicitations.

ET DE toilette 
et de parfums 

garantis et 
purs.

f •> ;
25 à 30 par centlys- r\ et

X sûrs,
Meilleur marché qu’aillours.

r-lies 4s ^s$ûtiiqeut île ÿaijleanx Une visite est respectueusement 
sollicitée, pour vous convaincre que 
la Pharmacie Gaudet est une maison 
de première classe ;

Que ses médicaments sont prépa­
rés avec soin ;

Qu’elle tient les préparations 
pharmaceutiques les plus nouvelles ;

Que le service s’y fait poliment 
et promptement ;

Que les prix y sont raisonnables ;

Qu’enfin la PHARMACIE CA­
NADIENNE de Joliette mérite 
d’être encouragée.

Prescriptions i
UNE SPÉCIALITÉ.

Les prescriptions sont toujours 
préparées avec le plus grand soin, 
sous la surveillance Immédiate d'un 
Pharmacien licencié.

Do toutes les couleurs, 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
iœeat

[oupe Parfaileq«:
nor Noire bonne manan se sert toujours pour notre toilette dn BABY'S 

OWN SOAP. Si vous saviez comme ce savon est bon, vous feriez bien 
la même chose.

3 I>lBI Hélas ! do son amour, je cherche en 
[vain la trace.

Pas une 'arme..., rien..., pas même 
[un souvenir,

Pourquoi désespérer 1 devant moi j’ai
[l'espac ,

—La Cour Supérieure et la Cour de Puisque je l'aime encor n'ai-je dus 
Circuit du district de Joliette ont été [l'avenir 1

toutes ■«journées au 28 du courant pour la 
intorti Kreddition des jugement» dans oertai- 19 Octobre 1893 
3m»*- ■leBCRaEPB plaidées dernièr ment ; au I 
UJ ■[ombre de ces causer, on mention' e 

dif- ■^es de McLaren contre Gi guère ; de
■'Ujeaq contre la Corporation du Com , . ,

licit* Ké de Jo'iette ; de François Baril cont re minots, contre 16,512,102 minots 
- Gu Ibau't, et 22 autres défendeur#. | en 1894. La récolte d’orge a été

de 12,090,507 minots, contre 10,- 
980,404 minots en 1894, Le ren­
dement do l’avoine a été de',84,697,-

-i tôt

DEPUIS $4.00 EN MONTANT.nù-at
«sorti*
grind

The Albert Toilet Soap Co , Mrs., Montreal.
1 >ans l'intérêt des acheteurs il est 

avantageux d’annoncer que le stock 
do marchandises d’hiver a été acheté 
directement des manufacturiers avec 
des réductions considérables dans 
toutes les lignes.
Les capots eu drap et en serge,

Les manteaux pour dames,
UNE SPÉCIALITÉ.

290ct.lan.1 Avis Public
-lion i 
ucWi Est pa* les présentes donné, que 

mardi, le dix-septième jour du mois de 
novembre courant (1896) j'ai été 
nommé Curateur à la succession va­
cante de Siméon Trudeih

St Henri de Mascouche ce 17 No­
vembre 1896.

t lissent " rockery Mender**DECES

—A South Adley F-Os, Mass, le 6 
novembre, Emile P< rrault, enfant de 
M. Alcide Perrault, autrefois do St 
Thomas de Joliette, à l’&go de 2 mois 
et 3 jours.

—A Joliette, le 15 novembre cou­
rant, après six mois d’une cruelle ma­
ladie, soufferte avec la résignation 
d’une épouse chrétienne et munie di-e 
secoure de la religion, Madame veuv 
F X. Dion, née Cézarie St Amend, 
■’eat endormie dans le Seigneur, à l'âg- 
de 51 ans Ses funérailles ont eu lieu 
k Joli-tte, mardi matin, 11 17 courant. 
Le deuil était conduit par M. Louis 

• St-Arnaud, frère de la défunte, airu-i 
que plusieurs antres parants et nais.

M.
Ce cita -nt est d'une valeur “ans 

pareil o p»ur le <v<ir. lo boi-. la 
faïence, le verre, le cii“ta\ le fer,La récolte de blé d’automne dans 

Ontario, en 1895, a été de 14,155,282 etc., pic.
Ii arrive activent que d'-8 > vis 

taux ou des f-ïo .m h de prix se » ri 
sent par accident et emit déj“i.é? 
faute d’avoir ur bon ciment i-our 
en recoller Ica mcrcea x. Av- c le 
ciment1 Crockery Mender” on i» nt 
parer à ces acci-i* qts. A vendre 
chez Albert Gervai-t, Joliette. Prix 
une boute ills- 25 eta au snsgsa.n 
envoyé eus corumaadt reçue j*« lu

J. O. LAMARCHE,
Notiirc Public,19n.2f. Nouvelles étoffes à robe, nouvel­

les étoffes à costume, assorties de 
couleur, dernier goût. Prix : 25 ota 
la verge jusqu’à $1.00.

L’assortiment dans les pelleteries 
est au complet dans tous les prix.

Toujours un seul prix et argent 
comptant.

si-r,
—N’t-ubliez pas d'aller faire teindre,

'ettoyer et repasser vos habillements,
pardessus, vos robes, vos man- ,

^aox, vos nuages, etc., etc., chez M 566 minots, contre 80,172,516 en 
^Ibut Servais, libraire-imprimeur, 11894. Le rendement du blé du 
follette, agent de la teinturerie à va- printemps a aussi montré une légè- 
*‘0r de Trois-Rivières. Les envois re augmentation. 
ùnt expédiée tous leu mardis de cho­

it. ■ae semaine et les frais de transport 
■u«»t «ratifc

olista Propriété à vendre.
Une bonne maison de 21 pieds car- 

-és, terrain de 60 x 90 pieds, située 
sur la rue St-Yiateur.

A bien bas prix.
S’adresser à

Jos. CairiAO, Epicier,
Juliette. Syndicat et vous sires satisfaite.

anccf
crise-

J. T. GAUDET,
Pmiicip.

;
Allee faire vue achat# auti>- Abonne#-voas è s'Uroiia »u Xfoar

M ota par aneés IBoov.if.malle 80 aU.

D2B
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J. Amédée Asselin
Ferblantier Kl marchand '

DK FER,
ST-FÊLIX DE VALOIS. 

Spécialité :—Pointures do toute, 
tes, huiles, vernis, etc., etc.

INSTITUT KNEIPP,

Feuilleton do l'Ktoilk do Nokd. 
—No 13.

Cinq Merveilles—Viens me faire la courte échel­
le, dit des Orgeries, dès que le sac 
fut placé dans le coin le plus obs­
cur de co réduit. Quand tu verras 
que je suis à mon poste de vedette, 
tu reviendras te mettre on faction 
auprès du colis, et tu no bougeras 
que ni je t’appelle. De ton côté, si 
tu avais besoin do moi, lu n’aurais 
qu'à crier : “Caporal, hors la garde !” 
J'arriverais pour te soutenir.

—C'est compris ! répondit laco­
niquement l’ex-maréchal des logis.

Et il suivit son supérieur pour 
lui prêter sou dos en guise de mar­
chepied.

Le capitaine en usa sans hésiter, 
et il eut tôt fait de prendre pied 
sur la toiture détraquée.

Il fut môme assez heureux pour 
effectuer cette escalade sans bruit, 
et, quand il se fut assuré que les 
planches étaient encore do force à 
le poitcr, il lit signe il Cornillon de 
disparaître, et Cornillon rentra dans 
l'écurie.

Alors, avec des précautions infi­
nies et en me servant autant do ses 
mains que de ses pieds, des Orgeries 
s’éleva peu à peu sur ce toit on 
ponte et parvint à toucher la façade 
du kiosque contre laquelle s’ap­
puyait le hangar.

fuis, se relevant tout doucement, 
il se mit à genoux et il approcha 
son visaga do l’ouverture. Il vit 
alors qu’il se trouvait, par rapport 
à l’intérieur du kiosque, à une bien 
moins grande hauteur qu’il ne l’a­
vait supposé.

Probablement, la pièce qu'il 
voyait un peu au-dessous de lui 
était un rez-de-chaussée surélevé, 
car le plancher do cette pièce ne lui 
parut pas être à plus do sept à huit 
pieds en contre-bas du poste où il 
venait do s’installer.

C’était une salle carrée qu’éclai­
rait assez mal une lampe posée sur 
une table, entourée d’escabeaux en 
bois, le mobilier ordinaire d'un café 
de village ou Turquie.

La première impression du capi­
taine fut que cette résidence aban­
donnée avait été transformée par 
quelque industriel nomade en bu­
vette à l'usage des bergers et des 
chasseurs.

Mais cette impression ne dura 
guère, car il aperçut doux person­
nes assises en face l’une de l’autre, 
la table et la lampe entre elles 
deux.

Pour que cette créature s’en allât 
courir les champs à cette heure in­
due, il fallait qu'elle eût à perpé­
trer quelque œuvre malfaisante, et 
des Orgeries eut l’intuition que 
c'était à lui qu’elle en voulait.

Du reste, la position qu’il occu 
pait était excellente pour entendre 
ce qu’elle allait dire à son compa­
gnon, à condition pourtant qu’elle 
s’exprimât en français, ce qui était 
encore douteux, car co compagnon 
poitait le fez, et des Orgeries savait 
que la modiste parlait le turc à mer­
veille.

Depuis sa dernière conversation 
avec Mourad-EflVndi, il savait aussi 
que cette drôlesso était aux gages 
de Papas Oglou, et il lui gardait 
rancune du tour infâme qu’elle lui 
avait joué en l’envoyant à 
mort presque certaine.

— Caritidès tarde bien, dit tout à 
coup Rosette en excellent français.

—J’avais deviné, pensa le capi­
taine. Toute la bande a rendez­
vous ici. Pourquoi faire ? Du diable 
si je m’eu doute. Mais il serait peut 
être prudent à nous de décamper... 
à cause du sac qui nous gênerait 
beaucoup si nous étions obligés d’en 
découdre avec ces gredius-ià.

Il resta pourtant, car il mourait 
d’envie d’entendre les révélations 
intéressantes que lui promettait le 
dialogue qui s’engageait.

— Il y a loin de la maison ici, ré­
pondit l'homme au fez, en français 
aussi, mais avec un accent pronon­
cé, un accent que des Orge ries crut 
aussitôt reconnaître.

—Jlah ! reprit la modiste, il au­
rait eu trois fois le temps de faire 
le chemin... d'autant plus qu’il doit 
venir à cheval.

— Oui, mais les frères vie nnent à 
pied, eux, et ils ont un cadavre à 
porter. Caritidès aura voulu les at­
tendre à Kapalou- K apoussi.

— Vu cadavre ! répéta tout bas 
des Orgeries. Il me parait que la 
Rosette se mê.e de bien vilaines af­
faires. Mais quel est donc ce grand 
drôle qui lui donne la réplique ? On 
ne m'ôtera pas do l’esprit que j’ai 
vu cette tournure et entendu cette 
voix-là quelque part.

A ce momenr.le grand drôle chan­
gea de position, et en se retournant 
montra sou visage au capitaine, qui 
eut beaucoup do peine à retenir une 
exclamation de surprise.

—Chrysopoulos ’ murmura-t-il ; 
mon drogman ordinaire ! Ah ça, 
tous les Orées de l’éra sont donc 
service de Papas Oglou ? Oredin 
d’interprète ! il me payera celle-là.

—Eli bien, moi, reprit Rosette, je 
persiste à croire qu’il y a eu des 
mécomptes, et que le maître a ou 
tort do nous convoquer ici ce soir.

[A suivre.]

En l’an 1900, les sept merveilles 
du monde n’en seront plus. Leur 
renommé sera éclipsée. Nous ne 
parlerons dorénavant que d-s cinq 
merveilles de Paris, offris aux 
yeux des visiteurs enchantés de la 
prochains grande exposition univer­
selle.

LES

jtomÿtiits ü ^0it$(antino|ile

LE SAC DF CUIR.

DE MONTREAL. •or-
20S2. rue Stc-Catherine, près rue Blcury.

Traitement par l'eau froide exactement ap­
pliqué suivant la méthode de 1 Afohc Kueïpp, 
pour la guürisou des maladies chroniques les 
plus invétérées, ciu fuie, de l‘estomac, des 
intestins, desreins, «le la vessie, rhcumntlsmc, 
maladies nerveuses, etc. Chambres hygié­
niques et pension ia Kneipp. Douchent s 
et Douchcuscs diplômés, sous le contre.c 
médical du I)r L'Kctiycr. écrivez puur con­
ditions et autres iti formation s.

Loq citoyen» des paroisses du nord s, 
comté de Jolietto, trouveront ii cet tlabi:-” 
ni-ut tout ce dont ifs forgerons, cetiouim" 
les cultivateurs auront besoin et »u nln.'v ’ 
prix possible. 1 1 tu

BLackleaD
Lu public eo passionn > toujours 

pour lus nouveautés et /est Paris 
qui doane la note. La première 
merveille consistera on un voyage 
aérien à 900 pieds au-dessus de la 
surface du globe. Ou éttblira uu 
ch-min de fer élevé voyageant entre 
le sommet do la tour Eiffel et le 
Tmcadéro. Qu’eu pense-bon, la 
tour a 985 pieds de hauteur !

Voici en quoi consistera la se­
conde : Vous entrez dans une tour 
cylindrique do 50 pieds de hauteur.

Au dedans, vous y trouverez un 
siège circulaire capable de recevoir 
environ 20 personnes. Quand ce 
siège sera rempli, on vous fera sau­
ter a 200 pieds dans les airs. C'est 
que la tour sera fait en télescope et 
s’agrandira jusqu’à cette hauteur. 
Cette tour se courbera sur elle mê 
nie et vous fera faire a1 tour do sa 
base, à une certaine hauteur, un 
voyage au-dessus d’un certain cor 
cle de l’exposition,puis veils dépose­
ra sur une petite tour construite 
tou' exprès.

P sr-ons à la troisième mei veille :
! O . coi struit un gr,.. ^lUj3 Je 120 { 

pi d<d) diamètre, repruiui-unt la 
te i ji sqe.o dans ses un tndres dé­
tails. Il y aura un chemin de fer 
sur ce globe et l’on pour a faire le 
to r du monde en soixante secon-

CUAP1TKK II
A NUTI'.R.—M. J. A. Aseelln est , 

seul agent pour la Oie Canadienne ni- 
Suyyly Code Montréal, et lis proptiêtih? L_ 
des fromageries, beurre ries, trouveront H 
lui toutes sortes de fournitures, eels & fro “ ■ 
ge et à beurre, coton, extrait pressure tint ■- 
tes, etc. bois spécial à la fabrication des bot 
tes, aussi agent pour la fonderie de pi,,.-: ■ 
ville, de Somerset, P. Q, manufacture 
bouilloires, eugiDSjb&r&ttos, poni]icçl 

Adressci-vous à M. Asselin, où toespoe, 
rer. vous procurer ces articles de commette! 
bon marché. 13 août Cm

—Oh ! oh ! murmura Cornillon, 
le poste n’est pas tout à fait co que 
je croyais. Voyez donc, mon capi­
taine, là, sous les arbres, cette bara-

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE ROUGE.

Gomme IOc.DU...que...
Dr AdamIl désignait, en disant cela, un 

kiosque en bois, encastré entre deux 
platanes dont les énormes branches 
s’arrondissaient en voûte au-dessus 
du toit retroussé de co chalet mu-

dt
jtt ans d'usage ont démontre que Je 
“ Roy ni " est le poil le plus écono­
mique sur le marché................................................

Guérison instantanée 
(lu mal de dents.une

E N VENTE PARTOUT.

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL. DEPOT A JOLIETTEDépôt : ROD. CARRliCRi;, Monti.i;.xl.Hulrnan.

Les constructions de ce genre 
abondent autour do Constantinople. 
Il n'est pas, pour ainsi dire, un site, 
une fontaine, un ombrage où un 
Turc ne soit venu se bâtir un abri.

N A
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° ^ World’s Exhibitions

aVIN DE 
QUININE 

CAMPBELL

Rend le sommeil et l'ap­

pétit pour les invalides B
SLes Orientaux apprécient mieux 

que nous la verdure, l’eau et les 
horizons lointains ; ils aiment par­
dessus tout à rêver au frais eu face 
d’un paysage enchanté, et,quand ils 
ont découvert une place à souhait, 
ils s’empressent do s’y établir.

Il faut dire qu’ils ne se mettent 
frais d’architecture. Avec

,11: l:

Un Tonique PamtaitDG &
isRECOMMANDE PAR LES MEDECINS

Ex>gcz lc Vin de Quinine oc CAMPBELL, et méfiez-vous cro Imitations

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

iBAUME RHUMALipas en
quelques planches, ils se construi­
sent une cabane plus ou moins vas­
te, plus ou moins ornée, qui 
n'est pas beaucoup plus solide 
que les tentes sous lesquelles cam­
paient leurs ancêtres, et qui leur 
au Hit parfaitement.

Il faut encore ajouter qu’ils ne la 
réparent jamais, et que, lorsqu'elle 
tombe eu ruine, co qui no tarde 
guère, ils l’abandonnent sans regret, 
pour aller fumer leur tchibouk ail­
leurs. Une maison vieille de cent 
ans est une rareté en Turquie.

l.o kiosque devant lequel le ha­
sard avait conduit les doux amis

la A
;:

#

Lv eilèbre spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, etc.
Kn vente dans toutes les pharmacies et épiceries.

j-
35c. la bouteille. élut

le J
lal.

PIANOS v
des lue

La quatrième merveille sera une 
tour Eiffel renversée. E11 d’autres 
termes, ce sera un puits d’une pro­
fondeur prodigieuse, au fond duquel 
on parviendra au moyen d’éléva­
teurs. Le trajet sera de 1000 pieds ! 
Il sera éclairé à l’électricité et l’on 
pourra constater la forme de la 
croûte terrestre sur laquelle est bâti 
l’aris. L’on y rencontrera tous les 
climats de la terre.

Un télescope extraordinaire sera 
la dernière merveille. Ce sera le 
plus gros télescope du monde. La 
lentille du télescope de l’exposition 
de l’aris sera de quatre pieds trois 
pouces de diamètre. Cinquante et 
un pouces ! Le plus gros télescope 
actuel est celui de l'observatoire do 
Lick, dont la lentille a un diamètre 
de trente-six pouces. Le télescope 
do l’ulkowa en Russie, dont la vitre 
a trente pouces, vient en second 
lieu. Celui de l’université de Vir­
ginia a une vitre du 2G pouces ; ce­
lui du Harvard, 24 pouces.

Le gros télescope dm Paris place 
ra la lune à un mille de distance de 
la terre, dit-on.

11 aura 180 pieds do lo-g et 500 
personnes pourront contempler en­
semble les profondeurs do l’espace.

Telles sont les cinq merveilles 
que nous sommes certains do con 
templer dans quatre ans. Mai- il 
y a long d'ici-là et il pourrait bien 
s’en produire d’autres.

ira
4'é
m s

MOUS eüMBElLI.0880H TOUTES LES QUALITES 
GARANTIS POUR 10 ANNEES. 

ORGUES, HARMONIUMS,

[OU\

n
ATJX ;<V

loin
HOTELIERS T,

n’eu avait peut être pas trente, et il 
était déjà complètement délabré.

Le toit penchait d’un côté, lus 
clôtures ne tenaient plus, les treil­
lages pondaient sous les fenêtres 
béantes.

l.o maître, qui paraissait avoir 
abandonné depuis longtemps cette 
vila de bois, devait cependant être 
riche, car elle était construite pour 
les besoins d'un personnage possé­
dant un harem, des chevaux, des 
serviteurs.

Dos cages en saillie avaient dû 
servir à l'habitation des femmes, et 
îles hangars faits pour abriter bêtes 
et gens llanquaient la base du co 
bizarre édifice, qui semblait être fait 
de plusieurs cabanes superposées et 
juxtaposées.

— 1 >o quoi t’inquiètes-tu / dit des 
Orgeries. 11 est évident qu'il n'y a 
personne dans cotte cassiuo, et elle 
se trouve là tout à point pour nous 
éviter de passer la nuit dehors et 
d’attrapper des rhumatismes. Nous 
n’aurons pas du peine à y entrer, 
car les portes mo font Veil et d'être 
ouvertes, si tant est qu’il y ait en­
core dus portes, et nous nous y ins­
tallerons commodément jusqu’à l’au­
rore.

loi
ET AUX le c

fem;Marchands licenciés Eut
Thomas et Doherty,

mtrd’avoir toujours cette
le CNeufs et de seconde Main

A VENDRE A SACRIFICE.

Par* \

lin 'OU:
ÔU

Elles étaient placées do façon 
qu’il ne put pas voir leur visage ; 
mais il reconnut, non sans étonne­
ment, qu’elles étaient vêtues à l'eu­
ropéenne.

Il y avait un homme et une fem- 
L’homme était grand, la fom-

illl :<2ÊTUne réduction de 15% sera faite pour de l’argent comptant. DANS LEURau las
loinilifiliii à IsiIïs MAISON DE COMMENCE.
istî
,nt

nèrDE TOUTES SORTES,

3a $10.00 jusqu’à $100.00. Aiguilles, huile et tous les accessoires en
général.

!aî lime.
me était petite. L’homme était coif­
fé d’un fez rouge à gland bleu ; la 
femme, d’une toque à la dernière 
modo do l’aris.

latl
Elle n’est pas

surpassée,
1101

UC
toutREPARATION GARANTIE.

J. C. HOBITAILLE.
NI Félix <ln C»i* RongeEn dépit do ces contrastes, ils 

paraissaient vivre sur un pied do 
familiarité qui indiquait des rela­
tions anciennes, et ils venaient pro­
bablement de clore un entretien 
amical, car ils s’étaient accoudés en 
se faisant vis-à-vis dans l’attitude 
de causeurs qui n’ont plus rien à so 
dire et qui attendent quelqu'un ou 
quelque chose pour reprendre la 
conversation.

Qu’étaient-ils venus faire dans co 
chalet en ruine, dans cotte masure 
perdue au fond de la plaine de 
Daoud-Pacha, à plusieurs kilomètres 
de tonte habitation ?

Assurément, quoiqu’ils fussent 
jeunes tous les doux, ils ne s’y 
étaient pas rencontrés pour parler 
d’amour, car le kiosque était ouvert 
à tous les vents, et sa toiture à de­
mi effondrée abritait fort mal ceux 
qui s’y cachaient.

Ils ne s’y étaient pas réfugiés 
non plus pour so reposer après nue 
longue route, car ils n'avaient pas 
du tout l’air ni la tenue de voya­
geurs fatigués.

Et cependant, ils n'avaient certes 
pas pris gîte par hasard dans cette 
baraque isolée. Certains préparatifs, 
la lampe, la tab'e, les escabeaux, in­
diquaient assez que co local avait 
été dbposé d’avance pour les rece­
voir et, mémo que d’autres visiteurs 
devaient se présenter pendant la 
nuit.

ua
il C(31 Mars 1896.
4A MM. L)r El. Morin & Cio.,

■18, rue St-Pierre, Québec.
Je soutirais tellommt de la grippe 

que j’étais complètement dé enragée.
La vio m’était un véritable fardeau. Je 
n’étais capable du moindre effort, et la 
moindre dilliculté me semblait un obs­
tacle insurmontable. En outre, 
forces, diminuant do jour en jon>-, me 
causaient do grandes craintes, car je 
croyais devenir consomptif.

Heureusement, une do mes amies 
me conseilla d’essayer le Vin à la 
Créosote de Hêtre et aux hypnplioa- 
phi'es du Dr E,l. Morin. Moi, un peu 
sceptique et qui n’avais eu jusque là 
que du dégoût pour tous les remèdes, 
je pris cependant le parti d’en essayer
une bouteille en observant la direction —A Joliette, le 15 novembre cou- 
à la lettre. Après quelques jours d’usa- rant, l’épouse do M. Ulric Perrault, 
K°i J al tct<$ tUonnén do conatat/cr les ef- commis marchand, un file qui rec;ut 
fets prompts et ellicaco do ce remède au baptême les noms de Jo oph-Omer- 
facilo à prendre et ne fatiguant aucu Alban.
nement ob l’estomac et les organes di- Parrain et marraine, M. Orner P,r- 
gnatifs. rault, f rgeron, et son époos*.

J en continuai 1 emploi, et) dans peu '**■ • • • • »>• • *■ • »>■■ » >• ««.««
do temps j’étais complètement guérie.
Je certifie quo co spécifique est on ne I • Maux de Reine, Névrelgiee, l I 
peut plus recommandable dans des cas < 1 Sciatique, Pointa de 
semblables, et jo me crois redevable < 1 CM, etc.
envers le public en faisant conuaitr. j « | -r-*""
les résultats étonnants qu’il a produit- j * Tka H fi D. I M 
chez moi. Jo reste persuadée que ce ! * ° U* ** “
puissant reconstituant produira ui 
grand nombre do guérisons.

Vous pourrez vous on proem
Seul magasin de co genre à Joliette. 
<§TUne visite est sollicitée.

iculchez
thol
iêteS. P. CHAMPOUX, iui]L Z, MAGNAN, Ne eonflrez plus, mesdames
u iNE RETARDEZ PAS à prendre 

nno médecine de printemps, mais pro­
ue Hood's Sarsaparilla maintenant. 
Elle pi i liera votre sang, renforcira 
vos neufs et vous donnera un bon ap­
pétit.

Marchand-Epicier, I

Seul agent pour le District 4 
Joliette.

t'ames Votre remède existe
MANUFACTURIER DR Oui, il existe ce remède si long­

temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le “Beau 
Mal” n'est plus à craindre, car le “Ré­
gulateur de la femme,” ce merveilleux 
spécifique découvert par le Dr J. La 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à la femme, donne du tou 
aux nerfs, purifie et fortifie le sang, 
donne appétit, facilite la digestion ot 
prépare le système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Ce 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui en connaissent la 
composition, et par les certificats de 
milliers do personnes qui ont été gué­
ries.

:out

Biscuits et sucreries— Etes-vous bien sûr qu’il n'y 
ait personne î souilla Cornillon à 
l’oreille do son capitaine. Vous ne 
voyez donc pas cette lumière qui 
brille là-haut au-dessus du hangar !

C’était vrai. A travers une ou­
verture | ercée dans les planches du 
kiosque, à dix pieds du sol, filtrait 
une faible lueur.

—Sacrebleu ! grommela des Or­
geries. Voilà tous mes plans à vnu- 
l'cau. Où aller maintenant ? Nous 
no sommes plus do force à porter 
bien loin ce coquin do sac... et, d'un 
autre côté, nous nu pouvons pas bi­
vouaquer sous cos arbres sans sa­
voir quelle espèce d’animal abrite 
cette baraque vermoulue...

—Moi, je suis d’avis do passer 
notre chemin.

—C'est fort aisé à dire, mais moi 
je suis à bout do vont. Et puis, qui 
sait si le locataire du kiosque n’est 
pas tout simplement un berger ou 
un mendiant qu’à nous deux nous 
serions bien de force à tenir en ros­

eau
bol:

DE TOUTES SORTES ia fiHOTEL DU mmHOOD'S PILLS sont fuites à la 
main c parfaites on proportions ot en 
upp irenco —25 cr,s.

’ E* GROS SEULEMENT loul
ri’.'tiJOLIETTE, P. Q. Pete lafrance, Prop,

RUE NOTRE - DM2,
JOLIETTE,

Ah
le liM. L. Z. Magnan tiendra bonjours 

un assortiment complot de biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

NAINSANUK
cat h 
ce 1 
s’exi
liant 
ai roi 
mèri 
s’il ( 
faut 
à sa

Comme par le passé et tout en W 
merciant ses amis de la campagne, fl 
le public voyageur, M. Lafrance M 
invite do nouveau à lui rendre i# 
visite et ils y trouveront tost I 
comfort désirable. Repas, buiHOti 
voitures de louage et cmniiü 
à l’arrivée de chaque train.

ses

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrat» pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la Souffrez-vous, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, co remède 
guérira infailliblement. Avez-vous be­
soin d’un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Plas­
ters" ou écrivez pour ces d ux remè­
des au propriétaire,

celaMANUFACTURE DE JOLIETTE 
•linsi que du tabac on fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
•a célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
6 Cio, Québec, qui est reconnu comme 
o plus pur ot le meilleur offert sur le 
marché canadien. Los meilleurs cer- 
iticate peuvent être donnés, car l’ana- 
?se en a été faite et démontre sa ban 
e qualité.

"tissayer-le.

30m (195vous
$ thc'r

morLa consomption guéri.
vie

Un vkux médecin retiré, ayant reçu d* 
missionnaire des Indes Orientais la 
d’un remède simple et végétal pour 1» pf® 
son rapide e t permanante do la ('vnfioopô* 
la Bronchite, le Calairhe, l’Asthme et to# 
les affections des Poumons et de la GorgV 
qui guérit radicalement la Débilité Nerveaf 
et tontes les maladies nerveuses ; apréi 
éprouvé g*>9 remarquables effets curat‘k®î^gehai 
des milliers de cas, trouve que c’est toc 
voir de le faire connaître aux malades.
8é par le désir de soulager Ica souffrance! 
l'humanité j’enverrai gratia à ceux qui 
siront, cette recette en Allemand FrftnÇtf *1 
Angia’s, avec instructions pour la 
et l'employer. Envoyer par la poste uat«; 
bro et votre adresse. Mentionner ce joaJ?V 

W. A. Noyes, 870 Power’s Block, Roth* 
ter,N. Y. ‘JOOct«*

I

5 Menthol Plaster 5
W .WW «W» ‘*e *otf# Emplltrw Menthol •• D. à 
i «»* pour des to4ui de rem» trts douloureux, 1 . 
I 9 «toil que don» un c*» de lumtOgo. et je iVhlwte i I 
I 1 ret-ummAiider comme un reinM#* »ûr, X
I ethcacr. et de» jéu, actifs : leur effet tient du ( 9 
t } P«wtige. —A. Lacjin ru. Elizabethtown. UoL k

Prix 25c,
DAVIS A i.AWRF.NCH CO. Lm, 

Propr.etairo, Montre*L

rom
Dr J, Larivièrk, 

Man ville, U. I.
doci26f.’94al ne =

AVKXORK tionEtablie en 1846
n’ét1er Jan. 96 laI.M personnes qui désirerairnt s'établir 

avantage usem-nt au centre du village de St- 
Ambroise de Kildare, pourront s'adresser & Vt 
Joseph Vigneault qui otlro en vente à de 
bonnes conditions, un empUcem- nt situé 
tout près de l’église, bâti de maison, bonne 
boutique, grange, étable, hangar Sur ce 
terrain il y a un grand jardin.

M. VignauU otlre aussi en vente tous les 
outils nécessaires é un ouvrier, ainsi qu’une 
grande quantité de bois de service.

Pour plus amples informations, s'adresser à 
M. Joseph Yignault, St-Ambroise d» Kildare.

12 nov. 2m

Lo capitaine était-il tombé, sans 
s'en douter, sur lo noyau d'un con­
ciliabule do conspirateurs ? Allait- 
il assister invisible t\ une séance do 
société secrète ?

11 aurait été tenté do lo croire, 
n'vùt été la présence d'une femme, 
et surtout d'une femme habillée à 
la française. (Jette représentante du 
sexe faible l'intriguait donc beau­
coup, et c'était elle qu'il observait.

Il s'imaginait d'ailleurs qu’il 
avait déjà vu quelque part cette 
taille mince et ces cheveux coquet­
tement arrangés, mais il ne pouvait 
se rappeler où ni dans quelle cir­
constance.

U n mouvement de la dame mit 
lin aux incertitudes de des Orgeries.

Kilo releva la tête ot se montra 
presque de face à l’observateur por­
ch j sur lo toit du hangar.

Il reconnut aussitôt le minois 
chiffonné de Rosette, la modiste du 
pelais de polos ta, celle qui lui avait 
donné le joli conseil, de se cacher 
dans une corbeille pour s’introduire 
dans le harem de B astem-l’acha.

La rencontre bizarre fit naître 
aussitôt dans l’esprit du capitaine 
eue foule de soupçons.

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1896

pect i (
Décidément, il faut que j’en aie 

lo cœur net, et, avant do nous re­
mettre en route, jo veux voir il qui 
nous avons affaire.

—Comment ! s’écria Cornillon, 
vous voulez entrer là dedans

liTIN STE-EMELIE ! cipe
IMTeti'-c d’HYwneer. ann

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. S. AYB RAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
lauvour des personnes faibles do sang 
■t de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champonx, 

i. Champonx, G. Lafortuna, Camille 
barrette, Joseph Roy, Joliette.

Je, soussigné, Charles L ferrière or 
mon épnus:, faisons défense n qui que 
co soit d’avancer à Wilfrid et Ernest 
Beausoleil, sans le consentement de 
leur rue e ou do leur beau-père.

St-Félix île Valois, lo 10 Nov. 1896 
I9n.4f.

de c
tali'Cette manufacture offre on vente un 

grand nombre de la csans
savoir si la garnison se compose Vie 
gens inoffensifs ou do coquinà bien 
armés !

— Non pas ! répondit lo capitai­
ne. Jo veux tout simplement ap­
pliquer mon œil à cette fente où 
brille la lumière. 11 me sera facile 
do l’atteindre eu grimpant sur le 
toit do l’écurie, et, quand j’aurai 
passé mon inspection, nous verrons 
ce que nous aurons à faire.

—Bon ! et le sac ?
—Tu vas le garder pendant quo 

j’observerai. Commençons par lo 
porter sous ce hangar. Il faut pré­
voir le cas où la garnison forait une 
sortie, et nous arranger pour qu’ello 
ne te surprenne pas planté au mi­
lieu de ce bosquet.

Cornillon ne trouva rien 4 objec­
ter à la proposition do son supé­
rieur, et il l’aida 4 déposer l’objet 
aoe» l’abri médiocrement protecteur 
de la baraque accolée au kiosque.

écolMoulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

Enpour deux chevaux, 

à un cheval.
A VENDRE ens<Charles L4verrière.

tab!
Un lot & bois, appartenant ci—devant 

Louis Dupuis, de Rawdon, faisant 
lot No 21 du 5e rang du canton de R*” 
contenant c nt acres de terre, borné » 
bout par Charles Copping, d’un futé V 
l'abbé F. A. Baillargé et de l’autre roté F 
la veuve Smi'ey, bien boisé en profites, f? 
nettes, pins et bols de cbauflage. Même 
bout de otite terre est tout en érable en. 
quéreur pourrait y 6tab ir une forte scciw 
Ibau chemin pour y communiquer ; tnoul» 
sci«8 tout près y

Ce lot pourra être vendu à des conJit® 
avantageuses.

S’adrorscr A
G. A. ARCHAMBAULT, N'o*‘«

sont
mSonlagement 
•des Jlffections • 
•das tPoumons •

à la main ou enti

PYNY- PECTORAL avec deux chevaux. pro-

Hache Paille No 9 peu
Guérit Positivement

TOUX ET RHUMES
<1m» "n trta court rapace de tempe. Crat
un üikciflque »<Ir-ntiti.;:;-, vpi..u?e et ifir, 
dont Ira propriété. oaliuaulra et «uratirae

à la main ou avec nat# un cheval. «CK

::§E™I0Ni Hache Legumes. 
Charrues

soleChs. C. de Lorimier, tiqti•OU» rvoaunueu

qu’cM. J. IL nvTTT, OhlœleNb
Y 0041- Hired, To route, écrit:

"Gemme sirop à administrer fourni#, 
meot «NMitre le rhume et ke BÜrcUooe nul- 
m.mamre, le l*}ur-rectoral m» un imxbcs- 
iDcit» procèeux. U a donné toe moUats lie 

i «pu» ceux qui en ool 
fait l reset Um grand nombre de peraoonee 
m on» purlé dee Ueufeiu reeulUu» d#. son 
emploi tUos leurs families. Agréable au 
r*dt Ile cMOTlrot eux jeunes et aux vieux. 
J ra at cbex mot un débit extraordinaire, 
d je puis toujours le wopiumebder comme 
ou remis!# eillceoe contre le rhume ex abac- 
Jument digne de cou&ence.

en acier et en fonte.Médecin-Vétérinaire 
Diplômé à l’Université Laval de 

Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques.

met9mai la. VcuA)*nur U CONSOMPTION et tente, # 
•le, AFFECTIONS PDLMONAIRES,

_Ut bkmfeita 4» title pr yerxUea Mat ■aelfrstes. ^
w Ordre k raide de l'Emulsion "D. A L" jow 
mmo »uls debarmsaco d’une toux déchirante % 
wdont je souffrais depuis au-delk d'un an. et 
^ j'ai beaucoup augmenté eous le rapport dnm 
w poids. J'aimais cette Emulsion à un tel 
^polnt que j’rtatfl heureux quand renaît ha 
w morne ut d'en prendre.

T. H. WIXOHAM, CE, Montreal# 
500 et $1 la Bouteille.

,ua.

J. B. LAFRENIERE,
PROFESSEUR DE

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Charles Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et k bas 

Bdéo.la.

ntrt
ste J test12 ncv. 8 f.

'TlRUE MANSEAU,

JOLIETTE, P. Q. toléA VE3WBE.

L’Hôtel autrefois occupé p*f 
Nassire LeBlano et aujourd’hui p*r, 
Pete Lafrance, à Joliette, est à v® ( 
S’adresser à M. Philippe LeBIsnV 
Jacques, comté de Montcalm. M

pou
créa

ESSES!
•MttiHiilta.

et aLvn . LawRK.\o* oo„ ua
aw#Fm#*WMa Mra.ra, évê'S•same îaffU.


